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AVANT-PROPOS. 


. E Hazard wayant fait tom- 
ber entre les mains un Manuſcript 
Allemand, qui traite des Mancu- 
ores de la Guerre, je le donne au 
Public. Les Francois nous ont 
fourni juſqu'ici de tres ercellents 
Livres en ce genre; ſeroit-ce pre- 
vention pour ma Wation, fi ayant 
entrepris cette Traduction, j, 


* 3 la 


AVANT-PROPOS. 


la leur offrir ? On y trouve de tros- 


bonnes choſes, & qui viennent de 
main de Maitre, conſomme dans le 
metier. 

Comme les principes de Ia Guer- 
re ſont toujours les memes , il ne 
faut pas Sattendre d du nouveau. 
La plupart des regles contenues 
dans cet Ouvrage ſont repandues 
dans les differens Livres qui oni 
ett tcrits ſur cette matiere. Celui- 
ci ne ſe diſtingue que par Þ Applica- 
tion de ces regles aux faits, & Pon 
verra que P Auteuw a fond“ ſes 


prin- 


AVANT-PROPOS. 
principes ſur les experiences , que 
ſes Campagnes lui ont fournies. 

On na pas trouve les plans avec 
POriginal, Je ſoupponne, qu ils 
ont pas tt6 acheves, parce qu en 


les citant on renvoye le Lecteur 


tant6t à des numeros, tantot à des 
Lettres. Pen ai ajouts de ma fa- 
con „ & meme Jai augments leur 
nombre, pour rendre les idees de 
Auteur d'autant plus claires. Le 
Lecteu: penetrant ſuppltera au 
reſte. I jugera également ſur le 
peu de remarques que Pai faites. 

* 4 Je 
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AVANT-PROPOS. 
Jie paſſe volontiers condammation 
fur le merite de ma Traduction. 
Elle nen a autre que celui d'etre 
fidele, & Jai plutot regarde au 
ſens de Þ Aujeur qu d Pexpreſſion. 


fier tout juſqu'a ma vanite , ſitot 
qu'il Sagit. d'etre utile, & je ne 


regrette aucune peine, quand elle 


hbeureux , ſi jy avois reuſſi ! 
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85 
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Haime aſſeꝝ mon metier pour ſacri- 


me mene d ce but. Que je ſerois 
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ARTICLE I. 


Des Troupes Pruſſiennes, de leurs defauts 
& de leurs avantages. 


A compoſition de mes Troupes, exi- 

ge une attention infinie de la part 

de ceux qui les commandent. Il faut 
leur faire obſerver toujours la Diſcipline 
Fiz plus exacte, & avoir grand ſoin de 
leur conſervation : il faut auſſi qu'elles 
A ſoient 


1 
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ſoient mieux nourries, que preſque tou- | 4 
tes les Troupes de FEurope. 1 { 
Nos Regimens font compoſes moitié 
gens du Pays, moitié d' Etrangers, qui 3 
ont été enrolles pour de Vargent. Ces 1 
derniers n'ayant rien qui les attache, 
n'attendent que la premiere occaſion , 
pour $en aller. Il s'agit donc d'empe- 1 c 
cher la deſertion. 4 E 
Pluſieurs de nos Generaux croyent 
qu'un homme n'eſt qu'un homme, — 
ſi la perte en eſt reparee, cet homme n'a 
point d'influence ſur la totalitè, mais on ne 
fcauroit faire a ce ſujet une juſte appl. 1 
cation des autres Armees a la notre.» Þ | 
Si un homme bien dreſſé deſerte , & 
qu'il ſoit remplace par un autre auſſi- dien Fc 
dreſſé, la choſe eſt egale. Mais ſi un fol- - 1 
dat, que on a forme pendant deux ans 
au maniement des armes, & pour lui 


Q 


4 
* 


. 


donner un certain degre d'agilite, vient 8 
a deſerter , & qu'il ſoit remplace par un 
mauvals ſujet, ou qu'il ne le ſoit point 
du tout, cela tirera, a la longue, à con. 
{equence. Be 


- 


On 
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| F On a vũi que, par. la negligence:des Of. 
Hciers dans le petit detail, des Regimens 
ont perdu leur reputation „E ſe ſont 
| rouves etre diminaes par la deſertion. 
ette perte affoiblit I Armce dans le tems 
„yu il eſt le plus neceſſaire qu'elle ſoit com- 
1 Vous perdrez par- -là vos meil- 
ſeures forces, ſi vous n'y apportez la plus 
4 rande attention, & vous ne ſerez pas 
. en état alors, de ſuppléer a ce defaut. 
© J 133 il y ait grand nombre d'hom- 
a F es dans mon Pays, il eſt queſtion. de 
e gavoir, ſi vous en trouverez beaucoup 
1. de la taille de mes Soldats; & ſuppoſe 
„eme, qu'il y en eut aſſez, ſeront - ils 
& rabord dreſſes? Ceſt done un des de- 
en oirs les plus eſſentiels des Generaux, qui 
l- 4 ommandent les Armées ou des Corps 
ns Epares , d'empecher la déſertion. Ce 
ui ui ſe fait, 


nt A 
un 1. En évitant des Camps trop · pres 
int 2 d'un Bois on d'une Foret, ſi la rai- 


n: 4 


In 


ſon de guerre ne Vexige pas, 
2.9 En faiſant pluſieurs appels par jour. 
A 2 3. En 
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30. En envoyant des patrouilles fre- 3 


v1 


quentes de Huſfards, qut rodent 
autour du Camp. 5 
4.9 En plagant pendant la nuit des Chaf- 

ſeurs dans les bleds, & en doublant 2 | 

les poſtes de Cavalerie a Ventree de 
la nuit pour renforcer la chaine. 4 
5.9 Si vous ne permettez point que le 
Soldat ſe debande , & ſi l'Officier F 
mene ſa Troupe en regle a Veau & 
a la paille. 4 
6.9 En puniſfant rigoureuſement 1 C 
maraude, qui eſt la ſource de tous I 

les deſordres. E 

7. Ennefaiſant, les jours de marches, 
retirer les gardes qui ſont placee 
dans les Villages, que quand ley 
Troupes ont pris les armes. ; 
8.9 En defendant ſous peine rigoureuſ 
ſe, que le Soldat ne quitte ſol 
rang, ni ſa diviſion les Jours 7 
marche. FX 
9.9 En evitant de faire des marches az 
nuit; ſt des raiſons importantes 


Fcxigent pas abſolument. 


10.9 Ul 
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10. En pouſſant des patrouilles de 

1 Huſſards a droite & a gauche, lorſ- 

I que VInfanterie traverſera un Bois. 

11. Si vous placez des Officiers à Ven- 
tree & à la ſortie d'un defile, qui 
obligent les Soldats, de reprendre 
leurs rangs. | 

12.9 En cachant au Soldat les marches . 
que vous &tes oblige de faire en ar- 
riere, ou vous ſervantd'un pretex- 
te ſpecieux, qui puiſſe le flatter. 


13. En ayant toujours attention que la 
1a unn 9 
ſubſiſtance neceſſaire ne manque 
jamais, & qu'on fourniſſe aux 
Troupes du pain, de la viande, 
du Brandevin, de la bière &c. 


14.9 Quand la deſertion ſe gliſſe dans 
un Regiment, ou dans une Com- 
pagnie, il faut examiner d'abord 
la raiſon de ce mal; s'informer ſi 
le Soldat a eu fon pret, ſi on lui 
donne les autres douceurs accor— 
dees, & ſi le Capitaine n'eſt pas 

A 3 cou- 


Oh 
* "1 
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-  coupablede quelques malverſations, # F 5 
Il ne faut pas moins faire ſoigneu - 
ſement obſerver une diſcipline ex. 

acte. On dira peut - etre, que le 3 
Colonel y pretera ſon attention. 
Mais cela ne ſuffit pas; Dans une 
Armge tout doit tendre a la perfec- 5 
tion, pour faire voir, que tout ce 
qui s'y fait eſt l'ouvrage d'un cul 
homme. 


4 
4 


La plus nl partie d'une Armee elf 
compoſee de gens indolents ; ſi lè Gene 
ral n'eſt pas toujours attentif a ce qu "ld 
faſſent leur devoir, cette machine qu 
eſt artificielle & ne peut pas etre parfaite 
ſera bien-tor detraquee, il n' aura a la fig 
qu' une Armee diſciplinee en 1dee. 

Il faut done s'accoutumer, a travaillef 
ſans relache; experience de ceux qui 
n'y manqueront pas, leur fera voir, gu j 
c'eſt une choſe tres-neceſſaire, & qu'il] 
a tous les jours des abus a reprimer, qY 
ne ſont pas appergus de ceux, qui ne sap 
pliquent pas a les con notre. N 


1 


Cetiſ 
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Cette application continuelle & peni- 
ble paroicra dure à un General , mais il 
en ſera aſſez recompenſe par la ſuite. 
ge" avantage ne remportera- t' il pas avec 
n. des Troupes, fi braves, fi belles & ſi 
bien diſciplinées? Un General , qui 
0 chez d'autres Nations paſſera pour un 
ce témèraire, ne ſera chez nous que ce que 
eul les regles ordinaires exigent; Il peut ha- 
j zarder & entreprendre tout ce que des 
hommes ſont capables de mettre en exe- 
il cution. Outre que les Soldats ne ſouf- 
ne4 0 frent pas entre eux des camarades capa- 
ring hbles de quelques foibleſſes (“), ce que 
qui on ne releveroit ſurement point dans 
ite autres Armees. | 
fi J'ai vd des Officiers & de ſimples ſol- 
Hats dangereuſement bleſles , qui nonob- 
illeſſhſtant cela ne quittoient pas ler poſte, ni 
N ne 
Le Francois ſont tres-pointilieux ſur cet 
ae; ſurtout leurs Grenadiers ne ſouffriront ja- 
* entre eux, un camarade ſoupconne de quel- 
4 ue foibleſſe. Generalement toutes les Troupes 
ien diſciplinées, de quelle Nation qu'elles ſolent, 
Neiront de meme. 
A 4 


1 
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ne vouloient pas ſe retirer, pour faire | 
bander leur playe. Avec des Troupes 
pareilles on feroit la conquete du Monde 
entier , ſi les victoires ne leur etoient 
pas auſſi fatales qu'aux Ennemis. Car 
vous pouvez entreprendre tout avec elles, 
pour vd que vous ne les laiffiez pas man- 
quer de vivres. Si vous marchez , vous | 
devancerez votre Ennemi par la viteſſe. 
Si vous Vattaquez dans un Bois, vous I'y Þ 
forcerez. Si vous leur faites grimper une 
Montagne, vous en chaſſerez ceux, qui 3 
y font reſiſtance, & alors ce n'eſt plus $ 
qu'un maſſacre; Si vous faites agir votre 
Cavalerie; elle paſſera ! Ennemi au fil 


de epee, & le detruira. 


Mais comme il ne ſuffit pas, d'avoir 
de bonnes Troupes, & qu'un General | 
par ſon ignorance, perd tout ſon avan- 
tage, je parlerai des qualites d'un Gene- 
ral, & donnerai des regles, dont, en 
partie, j'ai fair l'expérience a mes de- = 
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pens, & d'autres, que de grands Gene: | 8 
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ARTICLE II. 


C De la ſubſiſtance des Troupes , & des vi- 
4 ores ( FeldcommiſJariat. ) 


Ertain General dit, que pour bien 
etablir le Corps d'une Armee , il 
faudroit commencer par le ventre, & que 
Ceſt-la la baſe & le fondement de toutes 
les Operations. Je ferai deux parties de 
cette matiere. Dans la premiere, j'ex- 
2 pliquerai en quels endroits, & de quelle 
fagon il faut établir les Magazins; dans 
autre je dèmontrerai, comment il faut 
ſe ſervir de ces Magazins, & comment 
il faut les tranſporter. 
La premiere regle, eſt d'etablir tou- 
jours les Magazins les plus conſidérables 
ſur les derrieres de votre Armee, & $i] 


ſe peut dans une Place fermèe. Dans les 


guerres de Siléſie & de Boheme nous 
avons eu notre grand magaſin à Breſlau, 
à cauſe de la facilité que nous donnoit 
Oder, de rafraichir ce Magaſin. | 

| AS (Quand 
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Quand on fait des Magaſins à la "yg 
de I Armee, on riſque, de les perdre au 
premier &chec, & alors on eſt ſans reſ. 
ſource, mais ſi vous Etabliſſez ces Maga- 


ſervira, acauſe de Elbe, dans une guer- 
re offenſive contre la Saxe, & celui de 
Schweidnitz contre la Boheme. | 


Il faut avoir grand ſoin de choiſir de 
bons Commis & Commiſſaires des vivres. 


1 . 
7 


ſins Tun derrière l'autre, vous faites la 
guerre avec prudence, & un petit mal- 3 
heur ne peut pas: cauſer votre ruine en- 
tiere. Pour Etablir des Magaſins dans la 
Marche-Electorale, il y faudroit choiſir © 
Spandau, & Magdebourg. Ce dernier 


* 
1 
1 


Car fi ces gens · la ſont ou fourbes ou vo- 
leurs, VEtat y perd conſidérablement. 


Dans cette vie, il faut leur donner pour 
Chefs, des hommes de probite, qui les 


Examinentde pres, & les controllent ſou- 
vent. g f . 
On Etablit les Magaſins de deux manie- 
res. On ordonne à la Nobleſſe & aux 
Payſans, de faire charier aux Magaſins 
des grains, qu'on leur paye ſelon la taxe 
de | 
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de la Chambre des Finances, ou qu'on 
leur diminue ſur les contributions impo- 
= ſces. Si le Pays n'eſt pas abondant en 
fourage, on fait des Marches avec des 
11 pour une certaine quan- 
tité. C'eſt au Commiſſariat a faire ces 
5 * marches & à les ſigner. 
on a encore des Batimens conſtruits 
= expres, pour tranſporter les farines & les 
2 fourages par les canaux & les rivieres. 
Il ne faut jamais fe ſervir d' Entrepre- 
neurs, que dans le plus grand. beſoin, 
parce qu' ils ſont plus uſuriers que les 
Juifs memes ; Ils font, augmenter le prix 
des vivres, & les vendent extrimemtonc 
cheres. 8 

On doit toujours tablir: de bonne heu- 
re ſes Magaſins, pour etre pourvũ de 
coutes les proviſions neceſfaires, lorſque 
" VArmee ſort de ſes Quartiers, pour en- 
trer en Campagne. Si vous attendez trop 


"LN 2 - 
& a. _ * 1 4 
Dp 2 A — 
4 N. \ <2 24 


2 — - — * — — Wa + 
> Widow * 2 8 n dP. Wy 
* 3 ** 2 "4; * _ Yo C07 oe” — IR 


Y bons tems, la gelee vous empeche de les 
x faire tranſporter par eau, ou les che- 
8 F mins deviennent fi mauvais, & fi im- 
a F praticables , que vous ne ſcauriez for- 


mer 
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mer des Magaſins qu'avec la dernière 
diffticulte. E 

Outre les caiſſons des Regimens, qui 
portent du pain pour huit jours, le Com- 
miſſariat a des caiſſons, deſtines a trans- 


porter des vivres, pour un Mois. 4 
Mais $'il y a des Rivieres navigables 


il faut en profiter, car ce ſont elles ſeu- 7? 
les, qui peuvent procurer l'abondance 
dans une Armèe. 

Les caiſſons doivent etre atteles de 
chevaux. Nous y avons auſſi employee 
des bœufs, mais a notre deſavantage. II 
faut que les Waguemeſtres des caiſſons 
faſſent bien ſoigner leurs chevaux. C'eſt 
au General d'Armee 4 y tenir la main; 
car par la perte de ces chevaux, on di- 
minue le nombre des caiſſons, & par 
conſequent la quantite des vivres MR 

Il y a encore une autre raiſon, c'eſt * 


* J 
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que ces chevaux, n' tant pas bien nour- 
ris, n'ont pas aſſez de force pour ſoute- 
nir les fatigues. Et quand vous marcherez, 
vous perdrez non ſeulement vos che- 
vaux, mais vos caiſſons, & les farines 

qu'ils 
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qu' ils porteront. De pareilles pertes ſou- 
vent repetees peuvent deranger les pro- 
Y jets les mieux concertes. Il faut qu'un 
General ne neglige aucun de ces details, 
qui ſont fort importans pour lui. 
Dans une guerre contre la Saxe, il 
faut ſe ſervir de I'Elbe, pour faciliter le 
tranſport des vivres, & en Siléſie de l O- 
der. En Pruſſe vous aurez la Mer: mais 
en Boheme & en Moravie, on ne peut 
e y employer que le charroi. 
6 On <tablit quelquefois trois & quatre 
[1 3 depots de vivres ſur une meme ligne, 
is comme nous avons fait Van 1742. en Bo- 
ſt 3 heme. II y avoit un Magaſin à Pardu- 
15 bitz, un a Nienbourg, un a Podjebrod, 
Z & un autre a Brandeis, pour ètre en état 
de marcher a- hauteur de Vennemi & de 
le ſuivre à Prague, en cas qu'il ſe füt avi- 
2 ſe dy aller. 
'* Dans la derniere Campagne, que nous 
- avons fait en Boheme, Breslau fournif- 
ſoit aSchweidnitz, celui - ci a Jaromircz, 
& delk on tranſportoit les vivres a Armèe. 
es Out les caiſſons de vivres, lArmee 
ils mene 
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mene encore avec elle des fours de fer, 
dont le nombre, n'etant pas ſuffiſant, a 
été augments. A chaque ſ&jour, il faut 
faire cuire du pain. Dans toutes les ex- 
peditions, qu'on veut entreprendre, il 
faut Etre pourvfl de pain, ou de biscuit 


pour dix jours. Le biscuit eſt très-bon, 


mais nos Soldats ne Paiment que dans la 


ſoupe, & ne ſgavent pas bien s'en ſervir. 


Quand on marche dans un Pays enne- 
mi, on fait le deport de ſes farines dans 1 
une Ville voiſine de Armee, od on met 
garniſon. Pendant la Campagne de 17245. 


notre depot de farines Etoit au commen- 
cement a Neuſtadt, puis a Jaromircz , & 


a la fin a Trautenau. Si nous nous Etions 
plus avances, nous naurions trouve un 
depot aſſure qu' A Pardubitz. 4 

Pai fait faire des moulins à bras pour 2 
chaque Compagnie, qui leur ſeront fort 
utiles, on employera a ces moulins des 
Soldats, qui porteront la farine au depot, 


& y recevront le pain, Avec cette fari- 


ne, vous menagerez non ſeulement vos 


Magaſins; mais elle vous fera ſubſiſter 
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plus long: tems dans un Camp, que ſans 
cette reſſource vous ſeriez oblige de quit- 
L ker. De plus on n aura pas beſoin de fai 
i re tant de convois, & on fournira moins 
ad 'eſcortes. 
En parlant des convois, Jajouterai ici 
; 3 e qui Concerne cette maticre. A pros 
portion de ce qu'on a à craindre de! Enne- 
ö 1, on augmente ou diminue les eſcortes. 
Un fait entrer des detachements d' In- 
Fancerie dans les Villes, par ot paſſent 
, Jes convois, pour leur donner un point 


4 
4 
bk 
5 


5. F appui. Souvent on fait de gros Deta- 
— i 1 pour les couvrir, comme cela 
& | eſt arrive en Boheme. 


8 4 Dans tous les Pays de chicanes, i] faut 
employer ! Infanterie, pour Teſcorte des 
Fonvois. On la fait joindre par quelques 
. | mt pour éclairer la marche , & 
our avertir des endroits, ou I'Ennemi 
Pourroit etre en embuscade. J'ai employé 
Ta Infanterie preferablement à la Cava- 
ſerie, pour en former des eſcortes dans 


4 n Pays de plaine, & je m'en ſuis bien 
- Brouye. 
Je 
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Je vous renvoye a mon Reglement| 
Militaire, pour ce qui concerne le detail WM 
des eſcortes. Un General d' Armee ne 
ſcauroit jamais prendre aſlez de precau- 3 F 
tion, pour aſſurer ſes convois. Une 6 
bonne regle , pour couvrir les convois, i: 
eſt celle d'envoyer des Troupes en a- 
avant , pour faire occuper les defiles, par 4: 
où le convoi paſſera, & de pouſſer Ves-i 
corte à une lieue en avant du cote de 
I Ennemi. Cette manœuvre aſſurera le 
convoi & le masquera. : 


RH NG HE HE RE HE AE OE AE HE 600406660 | 


ARTICLE III. 


Des Vivandiers, de la Biere, & de 2 
de- vie. 


«s a 


oy vous voulez faire quelque entrepriſeſ 
ſur !Ennemi, il faut que le Commiſ-i 
ſar iat faſſe ramaſſer toute la Bière, & I'Eau-® 2 
de · vie, qu'on trouvera ſur la route, aY 7 
que armee n'en manque point; au moins 
dans les premiers jours. Auflitot que FAr- I 
mèe entrera dans un Pays ennemi, il faut 


ſe 


4. 
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ſe ſaiſir de tous les Braſſeurs de Bière & 
d' Eau - de- vie, qui ſe trouveront dans le 
Vvoiſinage: & ſur - tout faire braſſer de 
1. I' Eau- de- vie, aſin que le Soldat ne man- 
que pas d'une boiſſon, dont il ne peut pas 
„ fe paſſer: 
a Pour les Vivandiers, il faut les proté- 
ar ger, particulicrement dans un pays, ou 
es habitans ſe ſont ſauves, & ont aban- 
Wdonne leurs maiſons, de ſorte qu'on ne 
peut pas avoir des aner meme en pa- 
Pant. Alors on eſt en droit de ne plus 
Wnenager les Payſans. | 
On envoye des Vivandiers & des fem- 
es de Soldat, pour chercher toutes ſor- 
es de I6gumes & du bétail. Mais en me- 
Ine tems, il faut faire attention, que les 
Wenrees ſoient vendues à un prix raifon- 
iſe able, pour que le Soldat ſoit en état de 
ail. Nes payer, & que le Vivandier trouve 
au- 1 n profit honnẽte. Rt, 
fin ; Jajouterai encore ici,” que le Soldat A 
ins eux livres de pain par jour, & deux li- 
Ar- res de viande par ſemaine, qu'il regoit 
faut gratis en Campagne. Ceſt une douceur; 
ſe = B que 
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que le pauvre Soldat mérite bien, ſur- 
tout en Boheme, ou Ton fait la guerre . 
comme dans un déſert. Quand on fait P, 
venir des convois pour PArmee, on . 
fait ſuivre par quelques troupeaux de 
Beufs, deſtines pour la nourriture des 
Soldats. 1 


S e 2 


ARTICLE. IV. 


-1 


Des PFourages au Sec 8 au 4 erd. 


E. fourage Sec. eſt de Favoine.; def 4 
Torge, du foin, de la paills ha- 
che &c. On le fait transporter au Ma- 
gaſin. Lavoine ne doit etre ni moiſiel 
ni puante, ce qui donne le farcin & la 
gale aux chevaux, & les affoiblit telle · 
ment ,, qu'a Lentree, meme de la Campa - 
gne, la Cavalerie n'eſt pas: en tat de fai- 
re le Service. La paille hachte ne fait 
que remplir le ventre aux chevaux, on 
leur en donne, parce que C'eſt l'uſage. 
La première raiſon; qui determine à 
faire raſſembler le fourage & le tranſpor- 
1 GC. ter 


6 
| } 
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GRANDE GUzkkt. A. . 46 
er au magaſin, eſt pour prevenir En- 
ehem à fentrée de la Campagne, ou quand 
pn veut faire quelque entrepriſe loin de- 
: . Mais rarement une Armee oſera- t- 
lle s'cloigner de ſes Magaſins, tant qu'el- 
| e eſt obligce de donner du fourage ſec à 
es chevaux, parce que le tranſport eſt 
Frop embaraſſant, par le nombre neceſ- 
Hire des voitures qu'une Province entie- 
e ne peut ſouvent pas fournir. Et gé- 
eralement ce ne ſont pas les mioyens , 
Wont on ſe ſert dans une guerre offenſive, 
Fil n'y a pas des Rivieres, par leſquelles 
In puiſſe tranſporter les Fourages. 
Pendant la Campagne de Siléſie, j'ai 
Wourri toute ma Cavalerie de Fourage 
c, mais nous ne marchames que de 
trehla a Schweidnitz, ou il y avoit un 
agaſin, & delaa Cracau, où nous étions 
ans le voiſinage de Brieg & de l'Oder. 
Quand on: a; forme le deſfein de faire 
Ine entrepriſe pendant T Hiver, on fait 
Wceler du foin pour cinq jours, que la 
avalerie porte ſur ſes chevaux. Si on 


r- Weut faire la guerre en Boheme, ou en 
er B 2 Mo- 


«i 
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Moravie, il faut attendre le tems du Verdi 
ſi non vous ruinerez toute votre Cavalel 
rie. On fourage les herbes & les blen 


dans les champs, & quand la moiſſon elf 
faite, on fourage dans les Villages. ö 

Quand on entre dans un Camp, oil 
Fon a deſſein de ſéjourner quelque tems) 
on fait reconnoitre les fourages apr: t 
en avoir evalue la quantitè, on en fait | 
diſtribution pour le nombre des jours 
qu'on veut y reſter. 

Les grands Fourages ſe font toujour 
ſous Teſcorte d'un Corps de Cavalerie, qui 
doit etre proportionnèe au voilinage dd 
Ennemi, & & ce qu'on a à craindre dc 
Jui. Les fourages ſe font par toute V Ar 
mee, ou par alles. 

Les Fourageurs $'afſemblent toujou 
fur le chemin, qu'on veut prendre; que 
quefois fur les ailes, & quelquefois a 1M? 
queue de VArmee. Les Huſſards of 
Favantgarde. Si c'eſt dans un Pays df 

| 
c 
r 


\F 0x 


plaine, la Cavalerie les ſuit; ſi c'eſt dan 

un Pays coupe, Infanterie marche 

premiere, LAvantgarde precedera 
ma 


— 
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arche de la quatrieme partie des foura- 
geurs, ſuivis d'un Detachement de Teſ- 
e orte, toujours melee de Cavalerie , & 
ell Infanterie; puis une autre partie de 
1 ourageurs, ſuivis d'un Detachement de 
Wroupes; & puis les autres dans le meme 
"i rrdre. Une Troupe de [uſfards ferme- 
re 4 a la marche de VArriere-garde, & aura 
n queue de toute la Colonne. 
Ts Nota. Dans toutes les eſcortes, I'In- 
Wanterie menera ſon canon avec elle, & 
s Fourageurs ſeront toujours armes de 
Furs carabines & de leurs épées. 
Lorſqu'on ſera arrive à Vendroit, ot 
on veut fourager, on formera une chai- 
e, & on placera I Infanterie pres des 
illages, derriere les hayes, & les che- 
ins creux. On me&lera des Troupes de 
avalerie avec l'Infanterie, & on ſe me- 
agera une Reſerve, qu'on mettra au cen- 
e, Pour &tre à portée, de donner du 
cours par tout ou T'Ennemi pourroit 
enter de percer. Les Huſſards eſcar- 
1oucheront avec 'Ennemi, pour Vamu- 
er, & pourVeloigner du fourage. Quand 
B 3 ben— 
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enceinte des Troupes ſera placee, aon 
on diſtribuera par Regiment les champ 
aux Fourageurs. Les Officiers qui lei 
commanderont, auront grande attention, Mr. 
que les trouſſes ſojent grandes, & bien ij 
liées. 

Quand on aura charge les chevaux, 
les Fourageurs s'en retourneront au Camp 1 
par troupes ſous de petites eſcortes, & 
lorſqu'ils ſeront tous partis, les Troupes 
de la chaine saſſembleront, & feront 
Parriere garde, ſuivies des Huſſards. 

Les regles pour les fourages dans les} 4 
Villages, font a-peu-pres les memes, lai 
ſeule difference qu'il yait, eſt que! Infan- 2 
terie ſe placera autour i Village, & lag 
Cavalerie en arriere dans un terrain pro- 
pre, à la faire agir. On ne fait foura-Þ 
ger qu'un ſeul Village à la fois, & puis 
un autre, afin que les Troupes de la cha- 
ne ne ſojent pas trop disperſees. 

Les fourages dans le Pays de Monta- 
gnes ſont les plus difficiles. Il faut que 
la plus grande partie de leurs eſcortes ne 
ſoit corpoſce que d' Infanterie & de Huſ- 
{ards, | Quand 


l 
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rl Quand on. oecupera un Camp pres de 
W'Ennemi, on l'on veut reſter quelque 
4 tems, on tichera de s emparer des fou- 
ages, qui ſont entre les deux Camps. 
eu puis on fouragera a deux lieues a la ron- 
de, en commengant par les champs les 
plus eloignés, & gardant les plus à por- 
tee pour les derniers. Mais fi c'eſt un 
& amp de paſſage, on fouragera dans le 
esgcamp, & dans le voiſinage. 
ny Quand on fait de grands fourages au 
erd, je ne voudrois pas qu'on embras- 
es 4 at un terrain trop étendu, mais qu'on 
la fourageat plutot deux fois conſecutives. 
n- De cette manière votre chaine ſera plus 
la reſſerrée, & vos fourageurs ſeront plus a 
0-Weouvert. Au- lieu que fi vous occupez 
aun terrain trop ſpacieux , vous aſſoibli- 
ser votre chaine, de ſorte qu'elle courra 
a isque d'@tre forcée. 
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Ax ICLE V. 


De la Connoiſſance du Pays. 


1 y a deux fagons de prendre connoiſ. 
ſance d'un Pays. La premiere, & par 
où il faut commencer, eſt celle d'ëtudier F. 
exactement la Carte de la Province, ou 
ron veut faire la guerre, & de s'impri- 
mer bien les noms des grandes Villes, = 
des Rivieres, & des Montagnes. = 
Quand on veſt forme une idée gene 
rale du Pays, alors il faut aller à une con- 
noiſſance plus détaillèe, pour ſgavoir, 
par ou paſſent les grands chemins, com- 
ment ſont ſituces les Villes, & fi on peut 
les defendre, en les accommodant un peu, 
de quel cote on peut les attaquer, en cas 
que fennemi s'en ſoit rendu maitre, & 
combien il faut y mettre de garniſon , # 
pour les defendre. 
I faut avoir les Plans des Villes forti- 
fices, pour en connoitre la force, & les 
endroits foibles. Il faut avoir le cours 
des 


FA 
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es grandes Rivieres, & leur profon- 
eur, jusqu'où elles ſont navigables, & 
pu l'on peut les paſſer a gue. Il faut ſga- 
Poir encore, quelles Rivieres ſont impra- 
Wicables au Princems, & ſéches en Eté. 
Cette connoiſſance doit 8'6tendre meme 
Juſqu'aux principaux Marais du Pays. 
Dans un Pays plat & uni, il faut diſtin- 
guer les Contrees ferciles, de celles qui 
Wont ſteriles, & ſgavoir quelles marches 
W'ennemi peut faire, & celles que nous fe- 
ions, pour aller d'une grande Ville, ou 
une Riviere à Vautre. I! faut auſſi fai- 
e lever les Camps, que l'on peut pren- 
Are ſur cette route. 

Oa a bient6t reconnu un Pays plat & 
KWuvert, mais il eſt bien plus difficile dans 
Wn Pays couvert & montagneux, la vũe 
tant bornee. 

Pour ſe concilier cette connoiſſance ſi 
mportante, on ſe porte, la Carte a la 
main, ſur les Hauteurs, emmenant avec 
oi des gens ages des Villages les plus 
'oiſins, des Chaſſeurs, & des Bergers. 
S'il ya une Montagne plus élevèe que 
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celle où Lon eſt, on ira, pour prendre 
une idee du Pays, qu'on y peut decouvrir 


, 


II faut $'informer de tous les chemins, 


pour ſgavoir non · ſeulement, en combien [ 


de colonnes on pourra marcher, mais en- 


core pour former des projets, & voir par : : 
quel chemin on pourroit arriver & for- 


cer le Camp de TEnnemi, s'il en vient | 


prendre un dans les environs, ou de quel-W 


le maniere on pourroit ſe mettre ſur ſon 


Flanc, Sil venoit a changer de poſition. | 


Un des principaux objets, eſt de re- 
connoitre les ſituations, ou Ton peut 
prendre des Camps defenſifs, pour sen 
ſervir en cas de beſoin, de meme que les | 
champs de Bataille, & les poltes, que 4 


PEnnemi pourrolt occuper. 

Il faut ſe former une juſte idée de tou · 
tes ces connoiſſances, comme auſſi des 
poſtes les plus confiderables, des gorges, 
des principaux defiles, & des aer, | 


avantageuſes de tout le Pays; & bien re- 


fcchir ſur toutes les operations, qu' on 
pourroit faire, afin que vous ne ſoyez 


embarraſſè, quand vous ſerez oblige , 
dy 


C 


n ; 
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43 y porter la guerre, ayant d'avance un 


plan de tous les arrangemens, qu'il fag. 


g MAroit faire alors. 


5 
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Ces reflexions doivent ètre bien com- 
dinées, & mürement digerees. Il faut y 
employer tout le tems, qu'une matiere 


uſſi importante exige, & ſi l'on n'y 
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ulli pas à la premiere fois, il faut y 
etourner une ſeconde & examiner tout 
exactement. 

Ceſt encore une regle générale, que 
ous les Camps qu'on va cnoiſir, ſoit pour 
Foffenſive, ſoit pour la defenſive, doi- 
ent etre à portèe de Veau & du bois, & 
zue, le front ferme & bien couvert, les 
derrieres en ſolent encore libres. 

S'il eſt neceſſaire de prendre connoiſ- 


Wance d'un Pays voiſin, & que les circon- 


ances ne permettent pas de le faire de 
a maniere ci-deſſus, il faut y envoyer des 


Hfficiers habiles, ſous toute ſorte de pre- 
Wextes; & meme les faire traveſtir, fi on 


e peut s' en diſpenſer. On les inſtruira 


de tout ce qu'ils doivent obſerver, & a 


cur retour, on notera ſur une Carte tous 
les 
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les endroits & les camps, qu'ils ont re- 
connu: mais lorſqu'on peut voir ſoi-me- 
me, il n'en faut jamais donner la commiſ- 
ſion a d'autres. 
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ARTICLE VI. 


Du Coup - d'Otll. 


LV Coup - d'oeil, proprement dit, ſe 
reduit a deux points. Le premier 
eſt, d'avoir le talent, de juger combien 
un terrein peut contenir de Troupes. C'eſt 
une habitude qu'on n'acquiert que par la 
pratique. Apres avoir marque pluſieurs 
Camps, Voeil $'accoutumera a la fin à 
une dimenſion ſi preciſe, que vous ne 
manquerez que de peu de Choſe dans vos 

eſtimations. | 
L autre talent, beaucoup ſuperieur à ce- 
luj-ci, eſt de ſgavoir diſtinguer au pre- 
mier moment, tous les avantages qu'on 
peut tirer d'un terrein. On peut acque- 
rir ce talent, & le perfectionner, pour 
peu 
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peu qu'on ſoit ne avec un genie heureux 
pour la Guerre. La baſe de ee Coup- 
d'oeil eſt ſans contredit la Fortification , 
qui a des régles, dont il faut faire Pap- 
plication aux poſitions d'une Armee. Un 
General habile ſcaura profiter de la moin- 
dre Hauteur, d'un Defile, d'un Chemin 
creux, d'un Marais &c. 

Dans Ieſpace d'un quarre de deux 
lieues, on peut quelquefois prendre deux 
cens poſitions. Un General, a la pre- 
miere vie, ſgaura choiſir la plus avanta- 
geuſe. Il ſe ſera precedemment ports 
ſur les moindres eminences, pour décou- 
vrir le terrain, & le reconnoitre. Les 
memes regles de la Fortification lui feront 
voir le foible de l'Ordre de Bataille de 
ſon Ennemi. Il eſt encore d'une tres- 
grande importance A un General , fi le 
remps le lui permet, de compter les pas 
de ſon terrain, lorſqu'il a pris la poſition 
generale. 

On peut tirer beaucoup d'autres avan- 
tages des regles de la Fortification; com- 
me par exemple, d'occuper les Hau- 


teurs, 
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teurs, & les ſgavoir choiſir, de facon 
qu'elle ne ſoient pas commindees par d'au- 
tres; d'appuyer toujours ſes ailes, pout 
couvrir les flanes; de prendre des poſt: 
tions, qui ſoient ſuſceptibles de defenſe; 
& d'eviter celles, on un homme de repu- 
tation ne pouroit ſe maintenir, ſans ris- 
quer de la perdre. Selon les memes re- 
les, on jugera des endroits foibles de la 
poſition de ''Ennemi, ſoit par la ſituation 
deſavantageuſe qu'il aura pris, ſoit par 
ja mauvaiſe diſtribution de ſes Troupes, 
ou par le peu de defenſe, qu'elle lui pro- 
eure. Ces:reflexions me portent a faire 
voir, de quelle maniere il faut diſtribuer 
les Troupes, 5 tirer n du ter- 


rein. 
desecensse EO ET TLT * K 
ArTiIcLE VII. 


De la Diſtribution des Troupes. 


A connoiſſance & le choix du terrein 
ſont deux choſes tres eſſentielles, 


mais 1] faut ſgavoir en profiter, pour di- 
ftri- 
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Iſtribuer les Troupes dans les endroits qui 
leur conviennent. Notre cavalerie, qui 
eſt dreſſee pour agir avec celerite, ne 
peut combattre que dans la plaine, au- lieu 
qu'on pourra ſe ſervir de IInfanterie dans 
ous les differens terrains. Son feu eſt 
pour la defenſive, & ſa bayonnette pour 
offenſive. 

On commence toujours par la defenſt- 
e, puiſqu'il faut toujours prendre ſes pre- 
autions, pour la ſuretè de fon Camp, où 
e voiſinage de l' Ennemi peut a tout mo- 
ent engager une affaire. 

La plupart des Ordres de Bataille d'au- 
ourd'hui ſont vieux. On ſuit toujours 
ancienne methode, ſans ſe regler ſur le. 
errain. Ce qui eſt cauſe, qu'on en fait 
ne mauvaiſe & fauſſe application: 

Toute Armee doit 6tre miſe en Batail- 
> ſelon le terrain, qui lui eſt eonvenable. 
Dn choiſit la plaine pour la Cavalerie 5 
ais cela ne ſuffit pas. Car ſi cette plai- 
e na que mille pas de front, & qu'elle 
dit bornee par un Bois, ou l'on ſuppoſe, 
ue Tennemi ait jettè de I Infanterie, afin 
i- que, 


y 
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que, protege de ſon feu, il puiſſe ralliet 
ſa Cavalerie, alors il faudra changer ſa 
diſpoſition, & mettre a Pextremite de ſes 
ailes de 'Infanterie , pour qu'elle foutien- 
ne a ſon tour la Cavalerie. 

Quelquefois on porte toute ſa Cavale- 
rie ſur une de ſes ailes; quelquefois on la 
place en ſeconde ligne; dans une autre 
tems on ferme les ailes de la Cavalerie 
par une ou deux Brigades d' Infanterie. 

Les poſtes les plus avantageux pour 
une Armee,. ſont les Hauteurs, les Ct 
metieres, les Chemins creux, & les Fol: 
ſes.” Si on en ſgait tirer avantage pour 
la difpoſition de ſes Troupes, on ne doit 
Jams craindre d' tre attaquè. 

Si vous placez votre Cavalerie derrie- 
re un Marais, elle ne vous ſera d'aucun 
uſage; & ſi vous la mettez trop-pres d'un 
Bois, I'Ennemi y peut avoir des Trou— 
pes, qui fuſilleront votre Cavalerie, & 
la mettront en deſorgre, ſans qu'elle puiſ- 
ſe ſe dèfendre. Le meme inconvenient 
vous arrivera avec votre Infanterie, {i 

vous Vavanturez dans une Paine, ſans 
| alſürer 
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r aſſarer les flancs; car l'ennemi ni man- 
a quera pas de profiter de votre faute, pour 
attaquer cette Infanterie, du cote ou elle 
ne pourra pas ſe déſendre. 

Il faut ſe régler toujours ſur le terrain, 
Mou Von eſt. Dans un Pays montagneux, 
a Nie placerai ma Cavalerie en ſeconde li- 
eſene, & je ne m'en ſervirai dans la pre- 
je mière, que dans les endroits propres 
pour la faire agir, horsmis quelques Eſ- 
ur cadrons, pour prendre en flanc VInfan- 
L terie ennemie, qui viendroit m'attaquer. 

Ceſt une regle generale, que dans tou- 
tes les Armees bien menées, on forme 
une Reſerve de Cavalerie , ſi c'eſt dans 
n Pays de plaine; & une Reſerve d'In- 
fanterie melee de quelques Eſcadrons de 
Dragons, & de Huſſards, i c'eſt dans un 
Pays coupe & de chicane. 

L'art de diſtribuer les Troupes ſur leur 
& errain, eſt de ſgavoir les placer, de fa- 
on qu'elles puiſſent agir librement, & 
etre utiles par tout. Villeroi qui igno- 
roit peut- tre cette reglc, ſe priva lui- 
mime dans la plaine de Ramillies de toute 
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ſon aile gauche, Vayant place derriere 
un Marais, ouelle ne pouvoit pas manceu- 
vrer ni porter du ſecours a ſon aile droite 


ananas 
ARTICLE VIII. p 


Des Camps. 


Our ſgavoir, ſi vous avez bien choil 
votre Camp, il faut voir, ſi par un 


petit mouvement, que vous ferez, vou b 
forcerez I Ennemi d'en faire un grand, [ 
n 


ou {1 apres une marche, il ſera contrain 
d'en faire encore d'autres. Ceux qui en 
feront le moins, ſeront les mieux camp 

Un General d' Armée doit choiſir lui 
meme ſon Camp, puiſque le ſucces de ſe 
entrepriſes en devend, & qu'il devien 
ſouvent {on champ de Bataille. 

Comme il y a beaucoup g Obſer vai 
ons à faire ſur cette partie de la Guerre 
Jentrerai en détail & ce ſujet, ſans dir 
comment les Troupes doivent tre pl. 
eses dans leur Camp, je m'en tiendrai 
ce que j'ai dit dans mon Reglement Mil 
taire. ſe ne parlerai que des grande 
parties & de ce qui regarde le Gene” 
meme. | To 
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Tous les Camps ont deux objets, Ian 
eſt la defenſive, & l'autre Voffenfive. Les 
Camps, où une Armee s'aſſemble, ſont 
de la premiere claſſe; on n'y fait attention 
qu'a la commoditè des Troupes, Elles doi- 
vent Etre campces par petits Corps, a por- 
tce du Magaſin, mais de maniere qu'el- 
les puiſſent en peu de tems ſe former en 
bataille. Et comme ces fortes de Camps 
ſont ordinairement loin de I'Ennemi1, on 
nen a rien à craindre. Le Roi d'An- 
gleterre, qui, ſans prendre cette pré- 
caution, Etoit venu ſe camper imprudem- 
ment ſur le bord du Main, vis-a-vis de 
'Armee Frangoiſe, couroit riſque d'etre 
dattu a Dettingen. 

La premiere régle qu'on doit obſerver 
dans tous les Camps qu'on va marquer, 
t de choiſir un terrain, ou les Troupes 
vient a portée du bois & de eau. Nous 
atres, nous retranchons nos Camps, 
omme autrefois ont fait les Romains, 
Pour éviter, non ſeulement, les entre- 
ndeÞ"!ſes que les Troupes Legeres ennemies, 
n6r.! t ſont fort nombreuſes, pourroient ten- 
To © 29H ter 
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ter la nuit, mais auſſi pour empecher 
la deſertion. Car j'ai obſerve toujours, 
que quand nos redans étoient joints par 
des lignes tout autour du Camp, la de- 
ſertion Etoit moindre, que quand cette 
precaution avoit été negligee. C'eſt une 
choſe, qui toute ridicule qu'elle parois. 
ſe, n'en eſt pas moins vraie. 

Les Camps de repos ſont ceux, ou on 
attend les herbes; quelquefois c'eſt pour 
y gueter I'Ennemi, qui ma pas encore 
fait des mouvemens, & pour ſe regler ſur 
ſes maneuvres. Comme on ne cherche 
que le repos dans ces ſortes de Camps, i 
on les afleoit de manière, que la téte r 
en ſoit couverte par une Riviere ou un| 
Marais. Bref, que le front du Camp ſoit 
toujours inabordable. Le Camp de Streh- 
la Etoirt de cette eſpece. 

Si les Rivieres & les Ruiſſeaux, qui ſe 
trouvent au front du Camp, n'ont pai 
aſſez d'eau, on fait des Batardeaux, pou 

les groſſir. . 

Il faut qu'un General d'Armee ne reſt 
jamais oiſif dans ces ſortes de Camps 
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r ou il a peu à craindre de PEnnemi. II 
„peut, & il doit donner toute ſon atten- 
r tion aux Troupes, & profiter de ce re- 
. pos, pour que la diſcipline reprenne vi- 
e gueur. Il examinera, fi le ſervice ſe 
ie fait a la rigueur, & ſelon les Ordonnan- 
8. ces: ſi les Officiers de garde ſont vigi- 
lans, s'ils ſont aſſez inſtruits de ce qu''ils 
»n i ont a faire a leur poſte; fi les gardes de 
ur Cavalerie & d'[nfanterie ſont placees ſe- 
re lon les regles que j'en ai donné. 
Tar L'Infanterie y fera les exercices trois 
he! fois par ſemaine, & les Recrues tous les 
s; jours, quequefois des Corps entiers fe- 
Ste! ront leurs manœuvres. 
un 1! faut que la Cavalerie faſſe auſſi ſes 
oifexercices, ſi elle ne va pas au fourage. 
eh! Le General aura attention, que les jeu- 
nes chevaux & les jeunes Cavaliers ſoient 
bien dreſſes. Il faut qu'il ſgache Vetat 
complet de chaque Corps. Il faut auſſi 
qu'il viſite les Chevaux; qu'il donne des 
louanges aux Oſſiciers, qui en ont ſoin, & 
qu'il faſſe des reproches ſanglants à ceux, 
qui y ſont négligents. Car il ne faut pas 
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croire, qu'une grande Armee ſoit animee 
par elle-meme. li y a grand nombre de 
gens indolens, pareſſeux & faineans. 
C'eſt affaire du General de les mettre en 
mouvement, & de les obliger à faire leur 
devoir. 

Si ces ſortes de Camps de repos ſont 
employes de la maniere que j'ai dit, ils 
ſeront d'une tres-grande utilite, L'ordre 
& l'égalité dans le Service étant retablis 
par- la, ſe conſerveront pendant toute la 
Campagne. 

On prend les Camps, ou Von fourage, 
tantot pres de l'ennemi, tantot loin de 
lui: je ne parlerai que des premiers, On 
choiſit pour cela les contrees les plus fer. 
tiles, & on aſſeoit le Camp dans un ter. 
rain fort par la Nature, ou par l' Art. 

Il faut que les Camps de fourage ſoient 
d'un difficile abord, quand on les prend 
dans le voiſinage de Ennemi, parce que 
les Fourageurs ne ſont regardes que com- 
me des Detachements, qu'on envoye 
contre 'Ennemi. Quelquefois la ſixième 
partie va au fourage, & quelquefois me: 

me 
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me la moitie de l Armèe. Ce qui donne 
beau jeu a l' Ennemi, de vous attaquer a 
votre deſavantage; 11 la ſituation avanta- 
geuſe de votre Camp ne Ven empeche 
point. | 

Mais ſuppoſe meme, que votre poſte 
ſoit excellent, & que viſiblement vous 
n'ayez rien a craindre de Ennemi, il y 
a d'autres precautions, qu'on ne doit ja- 


mais negliger. Il faut ſoigneuſement ca- 


cher le jour & le lieu, on l'on veut fou- 
rager, & n'en donner la diſpoſition au 
General, qui le commandera, que la veil- 
le & fort tard. 

Il faut envoyer en Detachement autant 
de parts qu'il eſt poſſible, pour ètre aver- 
ti des mouvemens, que PEnnemi pour- 
roit faire; & ſi des raiſons très- importan- 
tes ne vous en empèchent pas, il faut fou- 
rager le meme jour qu'il fouragera, par- 
cequ'on risque moins alors. Mais il ne 
faut pas ſe fier trop à cela. Car l'Ennem1 
s' appercevant, que vous faites vos fon- 
rages en meme tems que lui, pourroit 
bien ordonner un fourage, & faire ren— 

8 4 trer 
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trer les Fourageurs, pour vous tomber 
ſur le corps. ; 

Le Camp du Prince Charles de Lorrat- 
ne ſous Konigingraetz (*) Etoit inatta» 
quable par la Nature, & tres propre, 
pour aller aux fourages. Celui, que nous 
avions occupe a Chlom, etoit fort par 
Art, c'eſt a dire, par des abatis, que 

12 


(*) Le Camp de Konigingraetz parait bien 
inattaquable ſelon la Carte, & il paroitra tel! 
ceux, qui viendront du c6te de Prague & de Ja: 
romircz, mais en examinant bien le terrain, il 
ne Feſt en effet que tant que l'on eſt maitre de 
Konigingraetz, Cette Ville Etant ſituèe ſur une 

tite eminence, preciſement vis-à vis de l'en- 
droit ot I'Adler vient joindre l'Elbe, & ou ces 
deux rivieres forment un coude, commande ab- 
ſolument ce Camp. Elle n'eſt ferm&e que d'une 
ſimple muraille. Au dela de VAdler, à une por 
tee du fuſil, il y a une petite colline, qui domi- 
ne la Ville & le Camp. Si lArmee Pruſſienne, le 
jour de ſon Camp de Slatina ou le lendemain, et 
attaquee la Place, ou ſeulement emportée la dite 
Colline, il eſt evident, que les Autrichiens n'au- 
roient jamais pù ſe ſoutenir dans leur Camp. Is 


connoiſſoient trop bien le fort & le foible de ce 


polte. 
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javois fait faire ſur notre Aile droite, & 
par les redoutes conſtruites ſur le front 
du Camp de [Infanterie. 

On fait retrancher ſon Camp, quand 
on veut afſieger une Place, defendre un 
paſſage difficile, & ſuppleer aux defauts 
du terrain par des Fortifications, pour le 

mettre 4 couvert de toute inſulte de la 
part de I'Ennemi, 

Les regles, qu'un General doit obſer- 
ver dans la conſtruction de tous les Re- 
tranchemens , ſont de bien choiſir les ſi- 
tuations, & de profiter de tous les Ma- 
rais & de toutes les Rivieres, Inondations, 
& Abatis, par ou Ion peut rendre diffi- 
cile PFetendue des Retranchemens. II 
vaut mieux les faire trop petits que trop 
grands, car ce ne ſont pas eux qui arre- 


tent 


poſte. Auſſi avoit on fait tous les preparatifs 
pour Pabandonner, & la garniſon des Pandoures, 
gui etolent dans la Ville, avoit ordre de ſe reti- 
rer, fi l'on ent fait mine de l attaquer. Ce Camp 


ne devint inattaquable, qu'après qu'on edt laiſſe 


au Prince Charles le tems de fortifier la Place, & 
de retrancher la Colline. 
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tent l' Ennemi, mais les Troupes qui les 
defendent. 

Je n'aurois garde de faire des Retran- 
chemens, que je ne pourrois pas border 
d'une chaine de Bataillons, & d'une Re- 
ſerve d' Infanterie, pour la porter par- 
tout, ou il ſera beſoin. Les Abatis ne 
ſont bons que tant qu' ils ſont defendus par 
Infanterie. 

Il faut avoir principalement attention 
que les Lignes de contrevallation ſoient 
bien appuyces. Ordinairement elles vont 
joindre une Rivière; & dans ce cas, il faut 
faire conduire le foſſè bien avant dans la 
Riviere, & le faire {i profond, qu'on ne 
le puiſſe paſſer a Gue, Car fi vous né- 

gligez cette precaution, vous riſquez d'e- 
tre tourns. Il faut etre abondamment 
pourvii de vivres, {1 vous aſliegez une 
Place, & que vous vous mettiez derriere 
des Ligncs. 

Les Retranchemens doivent 6:re bien 
fAlanques. II faut qu'il n'y ait aucun point, 
que VEnnemi puiſſe attaquer, où il ne 
ſoit expoſe à quatre & cling feux croiſez, 

Les 
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Les Retranchemens qui defendent des 
paſſages & des gorges de montagnes de- 
mandent infiniment de ſoin & de precau- 
tion. Ceſt une choſe rres- eſſentielle, 
d'appuyer bien ſes flancs. Pour y parve- 
nir, on Etablit des Redoutes ſur les deux 
Ailes ; quelquefois le Retranchement 
meme eſt forme de Redoutes; afin que 
le Corps qui le defend, n'ait pas à crain- 
dre d'etre tourne. | | 

Des Generaux habiles, ſcavent mettre 
I'Ennemi dans la nèceſſitè d'attaquer les 
points , dont ils ont redoubls la Fortifi- 
cation; en donnant plus de largeur & de 
profondeur au foſſè qu' ils paliſſadent, en 
plagant des Chevaux de friſe aux barriè- 
res; en renforgant le parapet, pour qu'il 
puiſſe reſiſter au Canon; & en creuſant 
des puits dans les endroits les plus expoſes. 

Mais je prefererai toujours une Armee 


d'obſer vation, à un Camp retranchè, pour 


couvrir le Sicge: la raiſon eſt, que Vex- 
perience nous a montrè que la vieille mo- 
thode des retranchemens, eſt ſujette à 
caution. Le Prince de Condè vit forcer 
ſon 
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ſon Retranchement devant Arras par 
Turenne; & Conde forga celui que Tu— 
renne, ſi je ne me trompe, avoit fait de- 
vant Valenciennes. Depuis ce tems. là, 
ces deux grands Maitres dans l' Art Milt- 
taire n' en ont plus fait d'autres; Ils avoient 
des Armèes d' obſer vation, pour couvrir 
le ſiege. 

Preſentement je traiterai les Camps 
defenfifs, qui ne ſont forts que par la ſi- 
tuation du terrain, & qui n'ont d'autre 
but, que d' empeècher que IEnnemi ne 
puiſſe PVattaquer. 

Pour que ces ſituations puiſſent repon- 
dre a Tuſage qu'on en veut faire, il faut 
que le front & les deux flancs ſojent d'une 
force égale, & que tout ſoit libre ſur les 
derrieres. Telles ſont les Hauteurs, qui 
ont un front d'une grande etendue, & 
dont les flancs ſont couverts par des Ma- 
rais: comme le Camp de Marſch witz, 
ou Etoit le Prince Charles de Lorraine, 
qui avoit le Front couvert par une rivie- 
re marecageuſe, & les flancs par des 
| Etangs; 
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Etangs; ou comme celui de Konopilt , 
que nous occupames Van 1744. 
n ſe met encore ſous la protection 


d'une Place forte, comme fit le Mare- 
| chal de Neuperg, qui étant battu a Moll- 
witz, prit un Camp excellent ſous la Vil- 
le de Neiſs. Il eſt vrai, qu'un General, 
qui occupe des Camps pareils, eſt inatta- 


quable , tant qu'il peut $s'y maintenir: 


mais il ſera oblige de le quitter , lorſque 
# Vennemi ſe met en mouvement, pour le 
tourner. Il faut done qu'il faſſe ſes Diſ. 


poſitions d'avance, de ſorte que, ſi en- 


| nemi peut le tourner, il nait d autre cho- 
ſe a faire que de prendre un autre Camp 


fort ſur les derrieres. LO, 

La Boheme eſt un Pays, on Von trou- 
ve quantite de ces Camps. On eſt ſou- 
vent force d'en occuper contre ſon gre, 
parce que ce Royaume eſt par ſa Nature 
un Pays de chicanes. 

Je repeterai encore, qu'un General 
doit bien ſe garder, de faire des fautes 
irrEparables par le mauvais choix de ſes 
poſtes; ou de ſe fourrer dans un cul de 


ſac 
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ſac ou Terrain d'oi il ne puiſſe ſortir que 
par un Defile. Car fi ſon ennemi eſt ha. 
bile, i] l'y enfermera, & comme il n'y 
ſera pas en état de combattre, faute de 
Terrain, il recevra le plus grand affront, 
qui puiſſe arriver a un Soldat, qui eſt de 
mettre bas les Armes, ſans pouvoir ſe 
defendre. 

Dans les Camps deſtinés pour couvrir 
un Pays, on ne fait pas attention a la 
force du lieu meme, mais aux endroits 
qu'on peut attaquer, & par ou Fennemi 
pourroit percer. Ce ſont ceux, qui doi- 
vent etre embraſſes par un Camp. II ne 
faut pas occuper tous les debouches, par 
ou IEnnemi peut venir a vous, mais ſeu- 
lement celui, qui le mene à fon but, & 
Fendroit, où l'on peut ſe tenir, fans avoir 
a le craindre, & dou peut-Etre vous lui 
donnerez des apprehenſions. En un mot 
il faut occuper le Poſte, qui oblige Ven- 
nemi, a faĩre de grands derours, & qui 
vous met en état de rompre tous ſes 
projets par de petits mouvemens. 

Le Camp de Neuſtadt defend toute la 

baile 
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baſſe Sileſie , contre les entrepriſes d'une 
Armee, qui eſt en Moravie. La Poſition 
qu'il faut prendre, eſt de mettre la Ville 
de Neuſtadt & la Rivière en avant du 
Front du Camp. Si Fennemi veut per— 
cer entre Ottmachau & Glatz, on n'a qu'a 
paſſer entre Neiſs, & Viegenhals „& y 
prendre un Camp avantageux qui le cou- 
pera de la Moravie. 

Par la meme raiſon I'Ennemi n'oſera 
aller du cote de Coſel, car ſi je vais me 
placer entre Troppau & Jagerndorf, ou 
il y a des Poſtes tres avantageux, je le 
couperai encore de ſes Convoys. 

Il y a encore un autre Camp de la me- 
me Importance entre Liebau, & Schœm- 
berg, qui garantit toute Ja Balle-Sileſt 
contre la Boheme. 

Dans ces ſortes de Poſitions, on ob- 


| ſervera tant que faire ſe poura, les ré- 


gles que je viens de donner. TJ'en ajou- 
terai encore une autre, quieſt que, quand 


vous aurez une Riviere devant vous, de 


ne point laiſſer tendre de Tentes dans de 
terrain que vous avez choiſi pour votre 
champ 


— 
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champ de Bataille, qu'a la demi- portee 
de fuſil du Front du Camp. 

La Marche-Elettorale de Brandebourg 
eſt un Pays, qui ne peut &tre couvert par 
aucun Camp, puiſqu'il y a plus de fix 
lieues de plaine, & qu'il eſt ouvert par 
tout. Pour le defendre contre la Saxe, il 
faudroit occuper Wittenberg, & s'y cam- 
per, ou bien ſuivre le plan de I'Expedi- 
tion faite dans Vhiver de l' Année 1745. 
Du cots du Pays de Hanovre eſt le Camp 
de Werben, qui defend & couvre toute 
cette partie. 

La Tete, & les Flancs d'un Camp of- 
fenfif doiventetre fermes, car on ne peut 
rien ſe promettre de la part des Troupes, 
fi on ne prend pas la precaution de cou- 
vrir les Flancs, qui ſont les parties les 
plus foibles d'une Armee. Notre Camp 

de Czaslau avant la- Bataille de 1742. avoit 
ce de faut. 

Nous faiſons toujours occuper les Vil- 
lages, qui ſont ſur nos ailes, ou à la Té- 
0. de notre Camp , 0 des Troupes, que 
| nous 
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nous en retirons dans un jour d' Affaire, 
les maiſons des Villages, chez nous & 
nos Voiſins; étant de bois & mal baties, 
les Troupes ſeroient perdues, ſi Tenne- 
mi y mettoit le feu. Une exception de 
cette Regle, eſt quand il y a dans ces 
Villages des maiſons de pierre, ou des 
eimètières; qui ne touchent pas a des 
maiſons de bois. 

Mais notre principe étant d'attaquer 
toujours, & non de nous tenir ſur la de- 
fenſive, il ne faut jamais occuper ces ſor- 
tes de poſtes, que lors qu' ils ſont à la tè- 
te, ou en avant des Ailes de votre Ar- 
mee, alors ils protegeront l attaque de vos 
Troupes, & incommoderont beaucoup 
I'Ennemi pendant l' Affaire. | 
Ceſt encore une choſe très. eſſentieſle, 
de faire ſonder les petites Rivieres & les 
Marais, qui ſe trouveront a la tete, ou 
ſur les flancs de votre Camp, afin qu'il 
ne vous arrive pas de prendre un faux 
point d'appui, en cas que les Rivieres 
ſozenf.gucables , & les Marais praticables. 

| 453d; 1 Vil-⸗ 
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Voillars fut battu a Malplaquet, par ce 


qu'il eroyoit que le Marais de fa droite 
Etoit impraticable, mais, ce n' toit qu'un 
Pré ſec, que nos Troupes paſſérent, 
pour le prendre en flanc. II faut voir 
tout par ſes yeux, & ne pas imaginer 
que de pareilles attentions ſoient de peu 
de conſequence. 


Aan naanesene nen 
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Comment il faut aſſurer ſon Camp. 
Es Regiments d' Infanterie garderont 
le front de la premiere Ligne; sil 
q a un Riviere, il faudra placer les Pi- 
quets ſur le bord. Les Piquets de la ſe- 
conde Ligne garderont les derrieres du 
Camp. Les Piquets ſeront couverts par 
des redans', que l'on joindra par des Re- 
tranchements legers; moyennant quoi 
votte Camp ſera retranche à la fagon des a 
Romaifs. On occupera les Villages, qui 
ſont aux Alles, ou qui defendent d autres 
paſſages à une demi. licu de-la. 


Les! 
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Les Gardes de la Cavalerie ſeront pla- 


ceesſelon les Ordonnances de mon Regle- 
ment. De quatre vingt Eſcadrons nous 


n'avons eu ordinairement que trois cent 
maitres de Garde, excepte quand nous 
avons été bien pres de 'ennemi, comme 
avant la Bataille de Hohen- Friedberg, 


lorſque nous marchames à Schweidnitz, 


& encore lorſque nous entrames dans la 
Luſace, pour aller à Naumbourg. 
Ces Avantgardes doivent etre meèlées 


de toutes ſortes de Troupes: par exemple 
de 2000. Huſſards, 1500 Dragons & 
2000. Grenadiers. Toutes les fois que 
vous pouſſerez des Corps en avant, il 


faut que le General, qui les commande, 


ſoit un Homme de tete; & comme il 
n'eſt pas detache pour combattre, mais 


pour avertir, il faut qu il ſgache bien 
choiſir ſes Camps, & les aſſeoir toujours der- 
tieredes Defiles, & des. Bois,; dont il ſoit 
aſſure. Il faut qu'il envoye des Patrouil- 


les frequentes, pour prendre langue, afin 
qu'il ſoit informe a tout moment, de ge 
qui ſe paſſe dans le Camp ennemi. 
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En attendant, les Huſſards que vous 
avez garde avec vous, feront des Pa- 
trouilles derriere le Camp & ſur les Ailes; 
enfin vous prendrez toutes les precautions, 
qui peuvent vous garantir des entrepriſes 
de 'Ennem1. 

Si un Corps conſiderable de Troupes 
vient ſe gliſſer entre vous, & votre Ar- 
tièregarde, il faut aller à ſon ſecours, cat 
I'ennemi a forme un deſſein contre elle. 

Pour dire tout ce qu'il y a à dire ſur cet- 
te matière, jajouterat encore, que les 
Generaux qui cantonnent, n'occuperont 
d'autres Villages, que ceux qui ſont en. 
tre les deux Lignes, alors il n' ont rien à 
craindre. 


MAMan anne essen 
ARTICLE X. 


Comment, & par quelle raiſon il fau 
envoyer des Detachemens. 


Ne ancienne regle de la Guerre, 
que je ne fais que repeter ici, eſt 

qu celui, qui pariagers les forces, ſer 
battu 
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battu en detail. Si vous voulez donner 
Bataille, rachez de raſſembler toutes vos 
Troupes; on ne ſgauroit jamais les em- 
ployer plus utilement. Cette regle eſt i 
bien conſtatèe, que tous les GEneraux 
qui y ont manque, s'en ſont preſque tou- 
jours mal trouves. 

Le Detachement d'Albemarle, qui fut 
battu () a Oudenarde, fut cauſe, que le 
grand Eugene perdit toute ſa Campagne. 
Le General Stahremberg s'étant ſéparé 
des Troupes Angloiſes perdit la Bataille 
de Villavicioſa en Eſpagne. 

Dans les dernieres Campagnes, que 
les Autrichiens ont fait en Hongrie, les 
Detachemens leur furent tres funeſtes. 
Le Prince de Hildburghauſen fut battu à 
Banjaluka, & le General Wallis regut un 
Echec ſur le bord de la Timok. Les 
Sixons ſurent battus a Keſſelsdorf, (F) 

Paree 

(*) C'etoit 3 Denain ou Aibemarle fut battu. 


(t) Les malheureux ont toujours tort, Il ne 
dependoit pas des Saxons de ſe faire joindre par 
les Autrichiens. Le General qui les commandoit, 

| avoit 
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parce qu' ils ne $'etoient pas fait joindre 
par le Prince Charles, comme ils auroient 
pu faire. Taurois merite d'etre battu 4 
Sohr, fi Vhabilete de mes Generaux, & 
la valeur de mes Troupes ne m'euſſent 
preſerve de ce malheur. On me deman- 
dera, sil ne faut jamais faire de Deta- 
chements. Je répondrai qu'il le faut 
quelquefois, mais C'eſt toujours une Ma- 
noeuvre fort delicate, qu'il ne faut jamais 
haſarder, que pour des raiſons tres - im- 

portantes, & il faut la faire à- propos. 
Ne faites jamais de Detachemens , 
lorſque vous agiſſez offenſivement. Si 
vous etes dans un Pays ouvert, & mai- 
tre de quelques Places, vous ne detacherez 
d'autres Troupes que celles qu'il faut, 

pour aſſurer vos Convois. 

I outes les fois que vous ferez la Guer⸗ 
re en Boheme ou en Moravie, vous ſe— 
rez abſolument contraint, de détacher 
des 


avoit envoyé trois Officiers au Prince Charles, 
pour lui demander du ſecours. Ce Prince par 
des raiſons de politique, ne le jugeant pas à. pro- 


pos, le promit toujours ſans ſe mettre en mou- 
vement. 
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des Corps, pour faire arriver ſuürement les 
vivres. La chaine des Montagnes, que 
les Conyois ſont obliges de paſler, exige 
d'y envoyer des Troupes, qui y reſtent 
campees juſqu'ace que vous ayez aflez de 
Vivres, pour ſubſiſter quelques mois, & 
que vous ſoyez maitre dune Place dans le 
Pays Ennemi, où vous puiſſiez etablir vo- 


depor. 


Pendant que ces Corps ſeront detaches, 
vous occuperez des Camps avantageux, 
ou vous attendrez que les Detachemeng 
ſoient rentres. Je ne comprend pas IA. 
vantgarde dans le nombre des Detache- 
mens, puiſqu elle doit etre a portèe de 
'Armee, & netre jamais avanturce trop 
pres de I Ennemi1. 

Lorſqu'on eſt oblige de ſe tenir ſur la 
defenſive , on ſe voit ſouvent reduit, & 
faire des Detachemens. Ceux que j'a- 
vois dans la Haute-Silelie, y Etotent en 
ſirets. Ils ſe tenoient dans le voiſina- 
ge des Places fortes, comme jel a1 remar- 
que Ci-defſus. 

Les Officiers, qui commandent des 

D 4 Da 
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Détachemens, doivent etre fermes, har. 
dis & prudents. Le Chef leur donnera 
une inſtruction generale, c'eſt a eux a ſe 
conſulter ; pour avancer ſur 'Ennemi, 
ou ſe retirer devant lui, ſelon que les 
circonſtances le requereront, 

II faut qu'ils ſe replient toujours con- 
tre des forces ſuperieures , mais il faut 
qu'ils ſgachent auſſi profiter des leurs, 
quand ils lui ſont ſuperieurs en nombre. 

Quelquefois ils ſe retireront dans la 
nuit a Papproche de I'Ennemi, & lorſ- 
qu'il croira, qu'ils ont pris la fuite, ils re- 
viendront bruſquement le charger & le 
W 

Il faut qu'ils mepriſent abſolument les 
Troupes Legeres. 

Un Officier qui commande un Deta- 
chement , doit premierement penſer a 
ſa ſiirete, & s'il y a pourvil, faire des 
projets fur IEnnemi. S'il veut dormir 
tranquillement, il faut qu'il ne le laiſſe 
point dormir, mais qu'il forme toujours 
des entrepriſes ſur lui. s'il réuſſit en 
deux ou trois, il obligera ] Ennemi, a ſe 
tenir ſur la defenſive. | 8¹ 
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Si ces Detachemens ſont a portée de 
Armée, ils communiqueront avec elle, 
au moyen d'une Ville ou d'un Bois, par 


| leſquels il Etablira ſa Communication. 


La Guerre defenſive nous mene natu- 
rellement aux Détachemens. Les Gene- 
raux peu experimentès veulent conſerver 
tout, ceux qui ſont ſages n enviſagent 
aue le point capital, ils cherchent a pa- 
rer les grands coups, & ſouffrent patiem- 
ment un petit mal, pour eviter de grands 
maux. Qui trop embraſſe, mal etreint. 

Le point le plus eſſentiel, auquel il 
faut s'attacher, eſt  Armee ennemie. II 
en faut deviner les deſſeins, & s' oppo- 
ſer de toutes ſes forces. Nous abandon- 
names VAnnee 1745 la Haute Siléſie an 
pillage des Hongrois, pour etre en état 
de reſiſter d'autant plus vigoureuſement 
aux deſſeins du Prince Charles de Lorrai- 
ne, & nous ne fimes des Detachemens, 
que quand nous efimes battu ſon Armee. 
Alors le General Naſſau chaſſa les Hon- 


grois en quinze jours de toute la Haute 
vllele, 
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II y a des Generaux qui detachent des 


Troupes, lorſqu'il vont attaquer V'Enne. | 


mi, pour venir le prendre en queue, 
quand Vaffaire eſt engagee : mais c'eſt 
un Mouvement fort dangereux, puiſque 
ces Detachemenss'egarent ordinairement, 
& viennent ou trop - tot ou trop- tard. 
Charles XII. fit un Detachement la veille 
de la Bataille de Pultawa. Ce Corps 8'e- 
cCarta du chemin, & ſon Armee fut bat- 
tue. Le Prince Eugene manqua ſon 


coup, en voulant ſurprendre Cremone; 


le Detachement du Prince de Vaude- 
mont, qui Etoit deſtinè à attaquer la porte 
du po, arriva trop tard. 

Un jour de Bataille, il ne faut jamais 
faire des Detachemens, ſi ce n'eſt com- 


me fit Turenne pres de Colmar, ou il 


preſenta ſa premiere Ligne a VArmee de 
FEle&eur Frederic Guillaume, en atten- 
dant que fa ſeconde ſe portit par des De- 
files ſur les flancs de ce Prince, qui y fut 
attaque, & repoutſe, Ou comme fit le 
Marcchal de Luxembourg a la Bataille de 


Fleurus I An 1690. n plaga, ala faveur 


des 
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des bleds, qui étoient fort grands, un 
Corps d'Infanterie ſur le flanc du Prince 
de Waldeck. Par cette manœuvre, il 
gagna la Bataille. 

Il ne faut detacher des Troupes, qu'a- 
pres la Bataille gagnee, pour aſſurer ſes 
Convois, ou il faudrait que les Detache- 
mens ne s' loignaſſent qu'à une demi. lieue 
de I Armee. 

Je finirai cet Article, en diſant que 
les Detachemens qui affoibliſſent l Armee 
du tiers, ou de la moitié, ſont tres dan- 
gereux & condamnables. 


ARTICLE XI. 


Des Stratagtmes, & des 
Ruſes de Guerre, 


W ſe ſert alternativement dans la 

Guerre de la peau du Lion & de 
celle du Renard. La ruſe rèuſſit ou la for- 
echoue. Il eſt donc abſolument necef- 
ſaire, de ſe ſervir de l'une & de l'autre, 
puiſque ſouvent la force eſt repouiTce par 
la 
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la force; au-lieu que pluſieurs fois la for. 
ce eſt obligee de ceder a la ruſe. 

Le nombre de Stratagemes eſt infini. 
Je n'ai pas envie de les citer ici. Ils ont 
tous le meme but, qui eſt d'engager “En- 
nemi a faire les fauſſes demarches, qu'on 
ſouhaite qu'il falſe. On les employe, 
pour cacher le vrai deſſein & pour lui 
faire illuſion, en affectant des viies qu'on 
n'a pas. Quand les Troupes ſont à la 
veille de s'aſſembler, on leur ſait faire 
pluſieurs contremarches, pour donner 
Pallarme a l' Ennemi, & pour lui cacher 
le point, ou l'on veut aſſembler Armée, 
& penetrer. 

Si C'eſt dans un Pays, ou il y a des 
Fortereſſes, on va ſe camper dans un en- 
droit qui menace deux ou trois Places a 
la fois. Si LEnnemi jette des Troypes 


dans toutes ces Places, il s'affolblit, & 


vous profitez de ce tems, pour lui tom- 
ber ſur le Corps; mais s'il n'a eu cette 
precaution que pour une ſeule, on ſe 
tourne du Cote, où il n'a pas envoye de 
ſecours, & on en fait le Siege. 

Si 
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Si vous avez le deſſein de vous rendre 
maitre d'un poſte conſiderable, ou de 


paſſer une Riviere, il faut que vous vous 


eloigniez dupoſte & de Vendroit ou vous 
voulez paſſer, pour attirer 'Ennemi, ou 
vous etes. Er quand vous aurez tout di- 
ſpoſe, & derobe une marche, vous tour- 
nerez tout d'un coup ſur l'endroit projet- 
té, pour vous en emparer. 
Si c'eſt pour combattre I'Ennemi, & 
qu'il paraiſſe en cviter Voccaſion , vous 
faites divulguer que votre Armeeeſt dimi- 
nuce, ou vous faites ſemblant de crain- 
dre IEnnemi. Nous avons joue ce role 
avant la Bataille de Hohen-Friedberg. Fe 
fis rEparer les chemins, comme {i Pavois 
deſſein de marcher ſur quatre Colonnes a 
Breſlau, a Vapproche du Prince Charles: 
ſon, amour propre me ſeconda, pour 
Pattirer:dans la plaine: il y fut battu. 
On retrecit quelquetois le Camp, pour 
le faire paroitre plus foible, on fait de 
petits Detachemens, qu'on annonce Etre 
conſiderables, afin que Ennemi mepriſe 


votre foibleſſe, & quitte ſon avantage. 


Si 
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Si javois eu Vintention, de prendre Ko. 
nigingraetz & Pardubitz dans la Campa. 
gne 1745, je naurols eu que deux mar- p 
ches a faire par le Comte de Glatz, en l. 
tirant ſur la Moravie, le Prince Charles g 
-Tauroit.pas'manque d'y aller, parce que fi 
cette demonſtration le faiſoit .craindre x 
pour la Moravie, d'où il tiroit ſes vivres; Un 
de ſorte qu'il auroit abandonnè la Bahe- d 
me: car 'Ennemiprend toujours jalouſie, 
quand on menace daflieger les endroits 4 
qui communiquent avec la Capitale, & Þ te 
ceux, où il a établi ſes depots de vivres. re 
Sion ma pas envie de combattre, on Nat 
Fe dit plus fort qu'on n'eſt, & on fait N te 
ponne contenance. Les Autrichiens, 
font de grands maitres dans cet Art; c'elt W pi 
chez eux, qu'il faut Fapprendre. pt 
En vertu de votre contenance, vous Mil 
paroiſſez vouloir vous engager avec l'En- 
nemi, vous faites repandre'le' bruit, que Ine 
vous avez les deſſeins les plus téméraires; ils 
& ſouvent J Ennemi croit qu'il nauroit 
trop beau jeu fi vous veniez, & ſe Þ le 
tient auſſi ſur la defenſive. pa 
i. Une 
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Une partie eſſentielle de la Guerre de. 
fenſive, eſt de ſgavoir choiſir de bons 
poſtes, & de ne les abadonner que dans 
la derniere neceſſitè: alorsdla ſeconde Li- 
gne commence a fe:retirer, ſuivie inſen- 
ſiblement de la premiè re; & comme vous 
avez des D&files' devant vous, I Ennemi 
ne pourra trouver d'occafion de profiter 
de votre retraite. 

Pendant la retraite mème, on prend 
des poſitions ſi obliques, qu'elles donnient 
toute ſorte de jalouſie a I'Ennemi. Les 
recherches qu'il en fera, Vintimideronr; en 
attendant qu'elles vous meneront indiree- 
tement à votre but. 

Une autre Ruſe de Guetre, eſt celle de 
prèſenter un grand frant à FEnnemi; Sil 


prend la fauſſe Attaque pur la veritable, 
il eſt perdu. 45 


Par des Ruſes, on oblige encore! En- 
nemi à faire des Detachemens, & quand 
ils ſont partis, on marche à lui. 34115 

Le meilleur Stratagème,, eſt que dans 
le tems oi les Troupes ſon 'pretes à ſe ſé- 
pre pour entrer en Quarciers: d'hiver, 

on 


1 
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on ſgache endormir ſon Ennemi, & qu'or 
ſe retire pour mieux avancer. Dans cet. 
te vile, on diſtribue ſes Troupes , de 
manière qu'on puiſſe les aſſembler prom: 
cement , pour forcer les Quartiers Enne- 
mis. Si vous reuſliſſez a cela, vous re- 
parez en quinze jours tous les malheurs 
de la Campagne. 

Liſez les deux dernieres Campagnes de 
Turenne , & <etudiez-les ſouvent. Ce 
ſont de Chefs-d'auvres de Stratagemes 
de notre tems, 

Les Ruſes dont ſe ſervoient les Anciens 
dans la Guerre, ſont aujourdhui le partage 
des Troupes Legeres, elles dreſſent des 
embuſcades , & tachent d'attirer 'Enne- 


mi par une fuite diſſimulèe dans un Defi-. 


le, pour le ſabrer apres. Preſentement 
ily a fort peu de Generaux aſſez mal. 
adroits, pour donner dans ces ſortes 
d' Embuſcades. Charles XII. fut pour: 
tant ſeduit a Pultawa par la trahiſon d'un 
des Chefs des Coſaques. La meme cho- 
ſe arriva a Pierre I. fur la Pruth par la 
faute d'un Prince de ce Pays. Chacun 
25 | des 
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des deux avoit promis des vivres, qu'ils 
ne pouvoient pas fournir. 

Comme j'ai aſſez detaille dans mon RE- 
glement Militaire, de quelle maniere il 
faut faire la Guerre par des Partis & des 
Detachemens, j'y renvoye tous ceux qui 
veulent s' en rafraichir la mEmoire, par- 
ce que je ne ſgaurois y rien ajouter. 

Pour ce qui regarde fart de ſgavoir obli- 
ger! Ennemi, à faire des Detachemens, on 
n'a qu'a lire la belle Campagne de 1690, 
que le Marechal de Luxembourg fit contre 
le Roi d'Angleterre en Flandre, qui ſe 
termina par la Bataille de Neerwinde. 
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ARTICLE XII, 


Des Eſpions, comment il faut Sen ſervir en 


tqute occaſion, & de quelle maniere on peut 
avoir des nouvelles de I Ennemi, 


I on ſgavoit toujours d'avance, les 
deſſeins de T'Ennemi, on ne man- 
queroit jamais de lui etre ſuperieur avec 
une Armee inferieure. Tous les Gene- 

E raux 
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raux qui commandent des Armees , tt. 
chent de ſe procurer cet avantage: mais 
I n'y en a gueres, qui y reuſtiſſent. 
Il y a pluſieurs ſfortesd'Eſpions 1. mo des 
gens ordinaires, qui ſe melent de ce me- 
tier. 2.9 Des doubles Eſpions, 3.“ des 
Eſpions de conſequence, & 4.9 Ceux 
qu'on force a ce malheureux metier. | 
Les gens ordinaires, comme les Pay. 
fans, les Bourgeois, les Pretres &c. qu'on te 
envoye dans le Camp Ennemi, ne peuvent v 
etre employès, que pour ſeavoir d eux, ol le 
eſt ! Ennemi. La plùpart de leurs rapport ch 
ſont ſi brouilles, & ſi obſcurs, qu co 
| ajoutent aux eee , ou Fon Etoit. Mor 
L'enoncè des Deſerteurs ne vaut ordi-W mz 
rement pas mieux. Le Soldat ſcait bien 
ce qui ſe paſſe dans le Regiment ou il eſt, 
mais rien de plus. Les Huſſards étant la 
plus grande partie du tems abſents de l' Ar. 
mee, & detaches en avant, ne ſgavent 
ſouvent, de quel cote elle eſt campee. 
| Malgre tout cela , on fait coucher leur 
rapport par écrit: c'eſt le ſeu] moyen, 


a en tirer quelque avantage. ut 
Or 
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On ſe ſert des doubles Eſpions, pour 
donner des fauſſes nouvelles a I'Ennemi. 
Il y eut un Italien a Schmiedeberg, qui 
faiſoit I'Eſpion chez les Autrichiens, a 
qui on fit acroire, que nous nous retire- 
rions 4 Breſlau, lorſque 'Ennemi $'appro- 
| cheroit, il en donna avis au Prince Char- 

les de Lorraine, qui fut trompe par- la. 

Le Prince Eugene paya pendant long- 
tems une Penſion au Maitre de Poſte de 
8 Verſailles. Ce malheureux ouvroit les 
ug lettres, & les Ordres que la Cour dépè- 
choit aux Generaux, & en envoyoit une 
copie au Prince Eugene, qui la recevoit 
t ordinairement plutot, que ceux qui coms 
* mandoient I Armee Francoiſe. 
Luxembourg avoit gagne un Secretaire 
t; du Roi d'Angleterre, qui lui donnoit avis 
nde tout ce qui ſe paſſoit. Le Roi le de- 
r-Wcouvrit', & tira tous les avantages poſſi- 
mi bles d'une affaire ſi delicate. Il forga ce 
ie. traĩtre d erire à Luxembourg, & de lui 
ur mander, que l' Armee des Allies feroit le 
1 endemain un grand fourage. II sen fal- 
ut peu, que les Frangois ne fuſſent ſur- 
On E 2 pris 
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pris a Steinquerque. Ils anroient été en · { 


tièrement defatis, $11s n'avoient pas com: Ml t 
battu avec une valeur extraordinaire. r 
Il nous ſeroit fort difficile, de trouver 
des Eſpions pareils dans une Guerre con- d 
tre les Autrichiens, non pas qu'il n'y edt IM 
chez eux, comme chez d'autres Nations, WM q 
des gens qui ſe laiſſaſſent corrompre, Nc 
mais parce que leurs Troupes Legeres, & 
qui environnent l'Arméèe, comme un ne 
nuage, ne laiſſent paſſer perſonne ſans le. 
fouiller. C'eſt ce qui m'a donne idée, Wal 
qu'il faudroit gagner quelques Officiers de m 
Jeurs Huſſards, par leſquels on pourroit ek 
entretenir la correſpondance, à- peu- prè pr 
de la maniere ſuivante. Luſage eſt queer 
les Huſſards, quand ils ont eſcarmouchs{zi 
enſemble, font une eſpèce de ſuſpenſions i! 
d'armes entr'eux : on pet ſe ſervir de p 
tems, pour ſe donner des lettres. au 
Quand on veut donner de fauſſes nouvel ac 
les a Ennemi, ou avoir des ſiennes, on Je 
ſe ſert d'un Soldat affidè, qu'on fait paſſeſ 
du Camp à celui de! Ennemi, & qui lui rap & 


porte tout ce qu'on veut Jui faire croire; ['01 


fait 
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ait auſſi courir par lui des billets, pour exci- 
ter les Troupes a la dsſertion. L'Emiſſaire 
rentre alors par un detour dans votre Camp. 
' Si on ne peut trouver aucun moyen 
dans le Pays de I'Ennemi, pour avoir de 
ſes nouvelles, il y a un autre expedient, 
quoĩque dur & cruel. On choifit un ri- 
che Bourgeois qui a des fonds de terre, 
& une femme & des enfans; on lui don- 
ne un ſeul homme traveſti en domeſtique, 
qui poſſede la langue du Pays. On force 
alors ce Bourgeois d' emmener ledit hom- 
me avec lui comme ſon valet ou ſon co- 
cher, & d'aller au Camp ennemi, ſous 
prètexte, d'avoir a ſe plaindre de vio- 
lences qui lui ont ets faites, & on le me- 
ace en meme tems tres-ſeverement , que 
$1] ne remmene pas avec lui ſon homme, 
apres qu'il ſe ſera aſſez long-tems arrete 
au Camp, ſa femme & ſes enfans ſeront 
aches en pieces, & ſes maiſons brulees. 
je fus contraint d'avoir recours a ce 
moyen, quand nous ELIONS campès 4. 
& 1] réuſſit. | 
Fajouterai à tout ceci, qu'en payant 
8 E 3 | les 
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les Eſpions, il faut &tre genereux, & 
meme prodigue. Un homme, qui pour f 
votre ſervice riſque la corde, merite bien 
d'en etre recompenſe. 


SF K 
ARTICLE XIII. 


De certaines marques, par lesquelles on peu 0 
decouvrir intention de I Ennemi. P 


E plus ſir moyen de decouvrir les © 
deſſeins de! Ennemi, avant Ventree In 
de la Campagne, eſt Vendroit qu'il cho v 
ſit, pour le depor de ſes vivres. Si les r. 
Autrichiens, par exemple, font leurs 
Magaſins a Ollmutz, on peut étre per- it 
ſuadè que leur projet eſt d'attaquer k a 
haute Siléſie; & s'ils en font à Kœnigin - d 
graetz, la partie de Schweidnitz ſera me. I n 
nacee, Quand les Saxons voulurent en-; n 
vahir la Marche-Electorale, leurs Maga. 
ſins montroient le chemin, qu'ils pren - 7 
droĩent, car leurs depots etojent a Zittau, f. 
Gerlitz & a Guben, qui eſt le chemin / 
pour aller à Croſſen. 1 
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La premiere choſe, dont il faudra s' in- 
former, eſt de quel cots, & dans quels 
endroits l' Ennemi établira ſes Magaſins. 
Les Frangois ont fait de doubles Maga- 
ſins, partie ſur la Meuſe, partie fur ! Eſ- 
caut , pour empecher IEnnemi, de de- 
couvrir leurs deſſeins. 

Lorſque les Autrichiens ſont campes, 
on devinera les jours qu'ils marcheront , 
par ce que c'eſt un uſage chez eux, de 
faire cuire aux Soldats les jours de mar- 
che. Si vous appercevez done à cinq ol 
huit heures du matin beaucoup de fumee, 
vous pouvez hardiment croire, qu'ils fe- 
ront un mouvement ce jaur-la. 

Toutes les fois que les Autrichiens ont 
intention de combattre, ils font rentrer 
au Camp tous leurs gros Détachemens 
de Troupes Legeres. Quand vous re- 
marquez cela, vous n'avez qu'a vous te- 
nir ſur vos gardes. 

Si vous attaquez un poſte de leurs 
Troupes Hongroiſes, & qu'elles tiennent 
, ferme, vous devez etre perſuade que leur 
in Armee eſt à portèe pour la ſodtenir. 

A E 4 Si 
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Si leurs Troupes Legeres viennent ſe 
placer entre votre Armee & le Corps que 
vous avez detache, vous pourrez en con- 
clure, que I Ennemi a forme un deſſein 
ſur ce Detachement. C'eſt à vous alors, 
à prendre vos meſures. 

Il faut dire encore, que fi PEnnemi 
vous oppoſe toujours le meme General, 
vous pourrez apprendre ſes manieres & 
decouvrir ſes deſſeins, par ſa fagon d'agir, 

Apres avoir bien reflechi ſur le Pays, 
ou eſt le theatre de la Guerre, ſur VAr- 
mee que vous commandez, ſur la ſtrete 
de vos depots de vivres, ſur la force des 
Places de Guerre, & ſur les moyens que 
'Ennemi peut avoir pour s'en emparer, 
ſur le dommage que ſes Troupes Legeres 
vous cauſeroient , 0 elles venoient ſe 
poſter ſur vos flancs, ſur vos derrieres 
& autre part; ou fi l'Ennemi s'en ſer- 
voit, pour faire une diverſion ; apres avoir 
bien reflechi, dis- je, ſur tous ces points, 
vous pourrez compter, qu'un Ennemi 
ſavant fera preciſement ce qui vous nuira 
le plus; que c'elt au moins ſon intention, 


& 
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& qu'il faut par conſequent s'y 1 
tant qu'il ſera poſſible. 
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ARTICLE XIV. 


De nos Pays, des Pays Neutres, des 
Pays Ennemis , de la difference des Re- 
ligions, & quelle conduite ces dif 
Ferens objets requierent. 


N fait la Guerre en trois ſortes de 

Pays; dans le ſien, dans celui des 
Puiſſances Neutres, & dans le Pays En- 
nemi. 

Si je ravois pour objet que ma gloire, 
je ne ferois jamais la guerre que dans mon 
Pays, A cauſe de tous les avantages que 
]y trouverois, car chacun y ſertd'Eſpion, 
& 'Ennemi ne ſgauroit faire un pas, fans 
etre trahi. On peut hardiment faire ſor- 
tir de gros Detachemens, & leur faire 
joutr tous les tours dont la Guerre eſt 
ſuſceptible. 

Si IEnnemi vient d'etre battu, chaque 
Payſan fait le Soldat, & va le harceler. 
E 5 LE- 
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L'Electeur Frederic-Guillaume en fit lex. 
perience apres la Bataille de Fehrbelin, 
Les Payſans tyerent plus de Suédois qu'il 
n'y en eũt de tues dans le Combat. Pour 
moi je Vai vd apres la Bataille de Hohen- 
Friedberg, où les habitans des Montagnes 
en Sileſte nous amenèrent beaucoup de 
Fuyards de l' Armce Autrichienne. 
Quand on fair la Guerre dans un Pays 
Neutre, Vavantage paroic &tre egal entre 
les deux Partis, il s'agit alors de voir qui 
des deux, ſcaura ſe concilier Pamitie & 
la confiance des Habitans. Pour y par- 
venir, on obſervera la plus exacte diſci- 
pline. On defendra la maraude, & tous 
les pillages; & on punira ce crime a la 
rigueur. On accuſe IEnnemi d'avoir 
contre le Pays les deſſeins les plus perni- 
cieux. 8 
Si c'eſt dans un Pays Proteſtant, com- 
me la Saxe, on joue le rojede Protecteur 
de la Religion Luthérienne, & on cher- 
che à inſpirer le fanatiſme dans le cœur 
du petit peuple , dont la ſimplicitè peut 
etre facilement trompee, | 


S1 
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Si le Pays eſt Catholique, on ne parle 
que de tolerance, on preche la modera- 
tion, on rejette toute la faute de Vanimo« 
ſite entre les ſectes chretiennes ſur les Prè- 
tres, qui malgre leurs diſputes $'accor- 
dent enſemble ſur les principaux Articles 
de la Foi. 

Pour ce qui regarde les Partis, qu'on 
veut detacher, il faut ſe regler ſur la 
protection des Habitans du Pays. Chez 
vous, vous pourrez tout hazarder, mais 
dans un Pays Neutre, il faut etre plus 
circonſpect, a moins qu'on ne ſoit aſſirs 
de l'inclination de tous les Pay fans, ou 
de la plus grande partie. a 

Dans un Pays tout Ennemi, comme la 
Boheme & la Moravie, il ne faut joutr 
qu'au ſur, & par les raiſons ci-mention- 
nces, navanturer jamais ſes Partis. II 
faut faire la Guerre a I'eil. La plũpart 
des Troupes. Legeres ſeront employees 
alors pour eſcorter les Convois. Car il 
ne faut pas $'imaginer de gagner jamais 
VaffeQion de ces gens- la. Il n'y a que les 
Huſſites dans le Cercle de Konigingtaetz, 

dont 
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dont on pourroit profiter. Les Seigneurs 
y ſont destraitres, quoiqu'ils faſſent ſem- 
blant, d'etre bien intentionnes pour nous. 
Il en eſt de meme avec des Pretres, & 
des Baillifs. Leur interet eſt attach a 
celui de la Maiſon d'Autriche , & comme 
cet interet n'eſt pas conforme au nôtre, 
on ne peut, & on ne doit jamais ſe fier a 
CUR. | 

Tout ce qui vous reſte encore, c'eſt 
le Fanatiſme, lorſqu'on peut animer une 
Nation par la liberté de la Religion, & 
lui inſinuer adroitement qu'elle eſt oppri- 
mee des Pretres & des Seigneurs. Voila 
ce qu'on appelle remuer le Ciel & Þ'En- 
fer, pour ſon interet. 

Depuis le tems que ces memoires ont 
etE compoſes, I'Imperatrice-Reine a con- 
ſidèrablement augmente les Impots en 
Boheme, & en Moravie ; on pourroit 
profiter de cette particularite , pour ſe 
concilier Vaffettion de ſes Sujets, ſur- 
tout ſi on les flattoit de les traiter avec 
plus de douceur, ft on faiſoit la Conquete 
du Pays, 


A R- 
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EN NU nnn 
ARTICLE XV. 


De toutes les Marches, qu'une Armee 
peut faire. 


Ne Armèe ſe met en mouvement, 

ou pour faire des progres dans le 

Pays ennemi, ou pour occuper un Camp 

avantageux , ou pour aller joindre un Se- 

cours, ou pour donnex Bataille, ou pour 
ſe retirer de devant I'Ennemi. 

La premiere regle, eſt qu'apres avoir 
allure le Camp, on faſſe reconnoitre tous 
les chemins, quien ſortent, & tous les en- 
virons, pour ètre en état de faire les Diſ- 
poſitions neceſlaires , ſelon les differens 
evenemens, qui peuvent arriver. 

Dans ce deſſein, on enverra ſous plu- 
ſieurs pretextes, de gros DEtachemens, 
accompagnes de quelques Ingenieurs, & 
Quartiers-Meſtres, qui ſe porteront dans 
tous les endroits praticables pour des 
Troupes. Ils leveront la ſituation du 

| Pays, 
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Pays, & reconnoitront les chemins, par 
où on peut marcher. Ils ſe feront ſuivre 
par des Chaſſeurs, qui ſe noteront les 
chemins, pour pouvoir mener les Colon- 
nes, en cas que le General y marche. 

A leur retour, leſdits Officiers feront 
leur rapport dela ſituation du Camp, des 
chemins qui y menent, de Ja qualite du 
terrain, des Bois, des Montagnes, ou 
des Rivieres, qui s'y trouvent. Le Ge- 
neral, $'ctant informe de toutes ces par- 
ticularités, fera*enſuite ſa Diſpoſition, 
Lorſqu'on n'eſt pas campe trop pres de 
'FEnnemi, elle ſe fait comme il ſuit. 

Je ſuppoſe, qu'il y ait quatre chemins, 


Pl. I. qui conduiſent au Camp. L' Avantgarde 


partira ce foira huit heures aux ordres de 
Mr. N. N. Elle fera compoſee de ſix 
Bataillons de Grenadiers, d'un Regiment 
&Infanterie, de deux Régiments de Dra- 
gons, chacun de cinq Eſcadrons, & de 
deux Régimens de Huſſards. Tous les 
campements de PArmee ſuivront cette 
Avantgarde „ qui ne prendra avec elle que 
les Tentes, laiſſant ſes gros Equipages a 


PArmee. BET Ml 
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Ces Troupes marcheront quatre lieues 
en avant; MN Ocuperont le Defile , la 
Riviere, M lauteur, la Ville, le Villa- 
ge &c. dont il eſt queſtion, & y atten- 
dront arrive de VArmee; alors elles en- 
treront dans le nouveau Camp, qui aura 
etè MArqUE, 

L'Armèe ſuivra domain matin Avant. PlJI. 
garde, marchant fur quatre Colonnes; les 


gardes qui ont Etc poſtces dans les Villa- 
ges, rentreront dans leurs Regimens. La 


Cavalerie des deux Lignes de ! Aile droi- 
te, marchant par fa droite, formera la 
premiere Colonne: Infanterie des deux 


Lignes de Aile droite, marchant par ſa 


droite, formera la ſeconde Colonne: l' In- 
fanterie des deux Lignes de l'Aile gau- 
che filera par ſa droite, & fera la troiſiè- 
me Colonne: & la Cavalerie de VAile 
gauche, filant par ſa droite, formera la 
quatrieme Colonne. 

Les Regimens dInfanterie N. N. de 
la ſeconde Ligne, & les trois Regimens 
de Huſſards, aux ordres du General N. N. 
clcorteront les Equipages, qui marche- 

ront 


% 
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ront à la queue des deux Colonnes d'In: 


Fanterie. Il ſera commande quatre Aide- 
Majors, qui auront ſoin que les Chariots 
ſe ſuivent en ordre, & auſſi ſerres qu!'i 
ſera poſſible. 

Le General, qui commandera VArrie- 
regarde avertira de bonne heure le Chef, 
en cas qu'il ait beſoin de ſecours. 

Les quatre Colonnes ſeront conduites 
par les Chaſſeurs, qui auront reconnu les 


chemins. | 
A la tete de chaque Colonne, marche- 


ra un Detachement de Charpentiers, & 
de chariots charges de poutres, de ſoli- 
ves, & de planches, pour faire des Ponts 
ſur Jes petites Rivieres. 

Les Colonnes $'obſerveront dans leur 
marche, afin que les tetes ne ſe devan- 
cent pas. 

Les Generaux auront attention, que 
les Bataillons marchent ſerres, & ſe ſui- 
vent fans laiſſer Fintervalles. Les Offi- 
ciers commandans les Diviſions, garde- 
ront bien leurs diſtances. | 

Quand on paſſera un Defile, les tetes 


mar- 
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marcheront doucement, ou garr8teront, 
pour donner le tems a la queue de repren- 
dre ſes diſtances. 

Voila comment on fait les Ordres de 

marche. | 

Lorſque vous paſſerez des Defiles, des 

Bois, ou des Montagnes, vous partage- 

rez vos Colonnes ; toute la tete ſera com- 
bpoſee de Infanterie, ſuivie de la Cavale- 
tie, qui en fermera la marche. 

Sil y a une plaine au centre, on Faſ- 
ſignera à la Cavalerie ; & TInfanterie , 
formant les Colonnes ſur les deux extre- 
- W mites, traverſera le Bois: mais cela ne 
s Lentend que d'une marche, qui ne ſe fait 
pas trop pres de I'Ennemi. Car alors on 
ſe contentera de mettre quelques Batail- 
lons de Grenadiers, à chaque tete de co- 
lonne de Cavalerie, pour ne pas en 
tout l'ordre de Bataille. | 

Si vous voulez faire arriver beureviſe: 
ment un Secours, le moyen le plus ſir 
e« | eſt. de marcher à ſa rencontre par un ter- 

rain difficile, & de ſe retirer de devant 
es | | Ennemi , pour éviter le combat, Par 
7 WEE F 
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la ſuperiorite que Von gagne par Varrivee 
du Secours, on recouvrera bient6t le 
terrain, qu'on n'a fait que lui preter. 
Quand on eſt oblige de faire des mar. 
ches paralleles a celles de 'Ennemi , i 
faut que cela ſè fafſe, ou par la droite, 
ou par la gauche, en deux Lignes, dont 


chacune formera une Colonne , precedees i 


d' une Avantgarde. Au reſte on obſerve 
ra les memes regles „ 400 Je viens de 
donner. * 

Toutes les marches R quenous fn de 
Franckenberg a Hohen- Friedberg, 
Etoient, dirigees comme cela. On y 
marcha par la draite, 

Ie prefere ces diſpoſitions à toutes le 
autres, car 1 Armèe eſt formee en batail 
le pat un a droit ou un à gauche, qui el 
la methode la plus promte, pour ſe re. 
mettre. Je m' en ſervirois toujours, fi ja. 
voĩs le choix d' attaquer l Ennemi; Jen a 
perdu Tavaniage a Hohen- Friedberg & 4 
Soar. Dans ces ſortes de Marches, i 
faut prendre = de _ le Plane ; 
nem. 

Lock 
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-Lorſque I'Ennemi ſe met en marche, 


pour engager une Affaire, vous vous d- 


barraſſerez de vos Equipages, & les en- 
verrez ſous une efcorte dans une des Vil- 
les les plus à portee, Vous formerez 


alors une Avantgarde, que vous pouſle- 


ret à une petite demie lieue en avant. 

LArmèe marchant de front à l'Enne- 
mi, il faut non ſeulement que les Colon- 
nes ne ſe devancent pas; mais qu'en ap- 
prochant du Champ de Bataille elle s' ten- 
dent de fagon que les Troupes n' ayent ni 
plus, ni moins de terrain, qu'elles n'oc- 
cupent , quand elles ſont formees. C'eſt 
une chofe tres difficile; ordinairement 
quelques Bataillons n'ont pas aſſez de 
terrain, d'autres fois les Generaux | en 
donnent trop. 

La marche, qui ſe fait par Lignes, n'a 
aueun in convenient; c'eſt pour cela que 
je Fat choĩſi comme 1a meilleure. 

Les Marches qu'on fart pour combattre, 
demandent beaucoup de precautions, & 
un Général a raiſon, d' tre ſur ſes gardes. 
faut qu'il deb le terrain de di- 

F 2 ſtance 
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ſtance en diſtance, mais ſans s' expoſer, 
afin qu'il ait pluſieurs poſitions en -te&te, 
dont il pourra ſe ſervir, en cas que En- 
nemi vienne attaquer. 

Pour reconnoitre un terrain, on ſe ſert 
des Clochers, ou des Hauteurs. On-ouvre 
le chemin, pour y aller, par des 'Irouw 
pes legeres , qu'on detache de FP Avant 
Saen 

Les retraites ordinaires ſe font de k 
maniere ſuivante. Uu ou deux jours, 
avant que de partir, on ſe débarraſſen 
de ſes Equipages , & on les renyerra ſous 
une; bonne eſcorte. 

On reglera alors les Colonnes ſur k 
nombre des chemins, qu'on peut pres r: 
dre, & la marche des Trbupes ſelon Teſ-W p: 
pece du terrain. Si c'eſt une plaine, !. 
Cavalerie fera Avantgarde; fi c'eſt un 
Pays coupe on en chargera l'Infanterie Vc 
Si C'eſt un Pays de plaine, I Armee mar 
chera ſur quatre Colonnes. 

L'Infanterie de la ſeconde Ligne d 
' YAlle droite, filant par ſa droite, & ſul 
vie de la ſeconde Ligne de la Cayaleric 

£1 | & 
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de cette Aile, formera la quatrieme Co- 
lonne. L'Infanterie de la premiere Li- 
gne de PAile droite, filant par fa droite, 


| ſera ſuivie de la premiere Ligne de Ca- 
| valerie de cette Aile, & formera la troi- 


ſieme Colonne. 
L'Infanterie de la ſeconde Ligne de 


| Aile gauche, ſuivie de la Cavalerie de 
la meme Ligne, formera la ſeconde Co- 


lonne. 

L'Infanterie de la premiere Ligne de 
FAile gauche ſera ſuivie de la Cavalerie 
de la meme Ligne, & formera avec elle 
la premiere Colonne. 

De cette maniere toute la Cavalerie fe- 
ra ' Arrièregarde, que vous ferez par 
precaution ſoutenir par des Huſſards de 
| Armee. 

Si vous avez à paſſer des Defiles dans 
votre retralte, il faudra les faire occuper 
la veille de votre depart par de l'Infante- 
ric; & la placer de fagon, qu'elle debor- 
de les Troupes, qui dans leur retraite 


; paſſeront le Defile, de ſorte que le chemin 


du Dcfhle reſte libre. — 


F 3 Sup- 
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Suppoſons que Armee marche ſur deux 
Colognes, la Cavalerie de la droite filera 
par ſa gauche; la ſeconde Ligne partira 
la premiere, & aura la tete de la ſeconde 
Colonne ; Vinfanterie de la ſeconde Li. 
gne, ſuivie de la premiere, ſe mettra à 
la queue de cette Cavalerie, & la ſuivra. 

La Cavalerie de VAile gauche filera 
par ſa gauche: la ſeconde Ligne partant 
la premiere, aura la tete de la premiere 
Colonne. Elle fera jointe par I'Infante- 
rie de  Aile gauche, dont la ſeconde Lis 
gne precedera la marche de la premiere. 
C'eſt ce qui formera la premiere Colonne. 

Six Bataillons de la queue dela premiere 
Ligne, ſoutenus de dix Eſcadrons de 
Huſſards, feront f Arriere - garde. Ces 
{ix Bataillons fe mettront en Bataille en 
pj, avant du Defile fur deux Lignes, en é- 
IV. chiquier, comme la Pl. IV. le fait voir. 


Pendant que IArmee paſſera le Defile, 
il faat que les Troupes poſtees en avant, 


debordent celles qui font encore en dega 
du Defils, pour les proteger par leur feu. 
Quand toute PArmee ſera paſſe, la 


Pre- 
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premiere Ligne de “Avant - garde paſſera 
par les intervalles de la ſeconde, & ſe 
jettera dans le Defilé; celle. ci etant par- 
tie, la ſeconde fera la meme maneuvre, 
a la faveur du feu de ceux qui ſeront poſ- 
tés de l'autre cote, & qui ſuivront les 
derniers, pour faire ! Arrièregarde. 

De toutes les maneuvres, la plus dif- 
ficile eſt de paſſer dans ſa retraite une Ri- 
viere en preſence de I'Ennemi. Je ne 
ſgaurois citer à ce ſujet un meilleur exem- 
ple, que la retraite que nous fimes Pan 
1744. en repaſſant ! Elbe a Kolin. 

Mais ne trouvant pas toujours des Vil- 
les dans ces ſortes d'endroits, je ſuppo- 
ſe, qu'on n'ait que deux Ponts; en ce cas 
i faudra faire travailler a un bon Retran- 
chement, qui enveloppera les deux 
Ponts, & faire une petite coupure A la 
tete de chaque Pont. 
£ Cela étant fait, on envoye des Trou- Pl. 
pes & beaucoup de canons de Pautre côté V. 
de la Riviere, & on les place ſur le bord. 
il en faut choifir un, qui ſoit un peu ele- 
ve, mais pas trop roide, pour comman- 
& Fs: der 
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der le — oppoſé. Alors on garnira le 
grand Retranchement d'Infanterie. A. 
pres cette diſpoſition, on fera. paſſer 
I Infanterie la premiere, la Cavaleric, 
formant VArriere- garde, ſe retirera en 
Echiquier par le Retranchement. 

Quand tout ſera paſſe, on bordera les 
deux petites tetes de Pont avec de ]'Infan- 
terie, & celle qui eſt dans le Retranche- 
ment, le quittera pour ſe retirer. 

_ SiTenvie prenda l'Ennemi de la pour- 
ſuivre, il ſera expoſe au feu des deux tetes 
de Pont, & des Troupes placees de Tau- 
tre cote de la Riviere. 

L Infanterie, qui etoit poſtee dans le 
Retranchement, ayant paſſé la Riviere, Þ 
on fera rompre le Pont; & les Troupes, 
placees dans les tetes de Pont, la traver- 
ſeront ſur des bateaux, ſous la protection 

* des Troupes qui ont étè placees a l'autre 
* bord, & qui sen approcheront, pour 
mieux les ſoutenir. 

L orſque les Pontons auront ete charges 
fur les chariots, les dernieres Troupes ſe | | 
Mettrong en marche. 5 i 

| n 
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On peut auſſi faire des Fougaſſes aux 
angles des Retranchemens. Les derniers 
Grenadiers dans le moment, qu'ils paſſe- 
ront la Rivière, y mettront le feu. 


ARTICLE XVI. 


.... 


Quelles precautions on prendra dans une Re- 
traite contre les Huſſards, & les 
Pandoures. 


Es Huſſards & les Pandoures ne ſont 

redoutables, qu'a ceux, qui-ne les 
connoiſſent pas. Ils ne ſont braves que 
quand Veſpoir du butin les anime, ou lors 
qu' ils peuvent nuire, ſans s expoſer. IIs 
exercent la premiere eſpece de bravoure 
contre les Convois, & les Equipages; & 
autre contre les Corps, qui ſont forces 
de ſe retirer, qu'ils viennent alors harce- 
ler dans leur retraite. 

Nos Troupes n'ont aucun affront 4 
craindre d'eux : mais comme leur maniè- 
re d'eſcarmoucher retarde une Marche, 
& qu'ils ne Vaiſſent pas de tuer queſques 
F hom. 


EX 
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hommes, qu'on perd fort mal- a- propos, 
j'indiquerai la maniere , que je crois 
la meilleure, pour ſe trer d'affaire 
avec eux. 

Quand on fait ſa Retraite par des Plai- 

nes, on chaſſe les Huſſards par quelques 
volees de canon; & les Pandoures par des 
Huſſards & des Dragons, qu'ils craignent 
beaucoup. Les Retraites les plus diffici» 
les, où les Pandoures peuvent faire le plus 
grand dommage, ſont celles, où il faut 
paſſer des Bois, des Defilés, & des Mon- 
tagnes. Il eſt alors preſqu'inevitable, 
de ne pas perdre du monde. 
Dans ce cas, il faut que votre Avant · 
garde occupe les Hauteurs, faiſant face 
a IEnnemi. Vous detacherez en meme 
tems des Troupes ſur les flancs de la 
Marche, qui en c6toyant I'Armee, ſe 
tiendront toujours ſur les Hauteurs, ou 
dans le Bois. Vous aurez quelques Eſca- 
drons a portee, pour vous en ſervir quand 
le terrain le permettra. 

Il ne faut jamais faire de haltes dans 


ces ſortes d'occafions , mais pourſuivre 
tou- 
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toujours ſa marche, car de s arreter, eſt 
ce qui s appelle facrifier du monde mal: A 
propos. 

Les Pandoures ſe j jettent à terre & th 
rent; on ne voit pas d'ou partent les coups3 
& quand la Marche de FArmee oblige 
| VArrieregarde & les pelotons detaches de 
la ſuivre, & de quitter les Hauteurs , 
alors ils $'en emparent, & Etant à cou- 
vert, ils fuſillent ceux qui ſe retirent. Ni 
le feu de Mouſquetterie, ni le Canon 
chargé a cartouches, ne peut leur faire 
grand mal, étant éparpilles, & caches 
derrière les Hauteurs ou les arbres. 

J'ai fait deux Retraites ſemblables lan- 
nee 1745. L'une par la Vallée de Lie- 
benthal, en marchant à Staudenitz, & 
autre de Trautenau a Schatzlar. Mal- 
gre toutes les precautions imaginables , 
nous perdimes a la premiere, ſoixante 
hommes tus ou bleſſès, & plus de deux. 
cens à la ſeconde. 5 £ 

Quand on ſe retire par des cheming 
difficiles, il faut faire de petites Marches, 
pour pouvoir prendre des precautions 


plug 
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plus promtes & plus ſages. La plus gran- 
de marchene doitetre que de deux lieues, 
ou d'un mille d'Allemagne; & comme 
alors on n'eſt pas preſſe, on peut quel- 
quefois forcer les Pandoures, particuliè- 
rement quand ils ont eu Vimprudence de 
ſe fourrer dans de petits bois, qu'on peut 
tourner. 


onen nns 
An rrerr XVII 


De quelle maniere nos Troupes Legeres com- 
battront contre les Huſſards & les Pandoures, 


[Otre maniere de forcer un Poſte, 
que les Troupes Legeres des Enne- 
mis occupent, eſt de le bruſquer, parce 
que leur fagon de combattre étant de ſe 
debander, elles ne peuvent tenir contre 
des Troupes regulieres. Il ne faut pas 
les marchander. On ne fait que deracher 
quelques Troupes pour couvrir les flancs 
du Corps qui marche a elles, & pouvil 
qu'on les attaque bruſquement, on les en 


chaſſe. 


Nos 
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Nos Dragons & Huſſards les attaquent 
ſerres. & le ſabre à la main. Ils ne peu- 
vent ſoutenir ces ſortes d'attaques, auſſi 
les a· t · on toujours battus, ſans ſe ſoucier 


du nombre, tel ſaperieur qu'il füt. 
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Par quels mouvemens on peut forcer I Enne- 
mi, den faire auſſi. 


I Ton croit qu'il ſuffiſe, de faire des 
mouvements avec une Armee, pour 
obliger PEnnemi d'en faire auſſi, on ſe 
trompe beaucoup. Ce n'eſt pas le mou- 
vement ſeul, qui I'y forcera, mais la 
maniere dont il ſera fait. Des mouve- 
mens ſpecieux ne feront pas prendre le 
changea un Ennemi ſavant; il faut pren- 
dre des poſitions ſolides, qui Vengagent 
a faire des reflexions, & le reduiſent a la 
néceſſitè de decamper. 3 
Ceſt pourquoi il faut connoitre le Pays, 

le General, avec lequel on a a faire, Jes 


Pla- 
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Places, oft il a ſes Magaſins, les Villes, 
qui lui ſont les plus commodes, & celles 
Con il fait venir fes fourages. Il faut bien 
combiner toutes ces choſes, h un 
projet, & le bien digerer apres. 

Celui des deux Generaux qui aura le 
plus de refſonrces dans imagination , & 
qui tentęta le plus ſouvent far ſon Enne- 
mi, remportera, a la longue, des avan- 
tages ſur le Rival de ſa gloire. 

Celui qui, a Tentree d'une Campagne, 
aſſemblera le premier ſes Troupes, & 
marchera en avant, pour attaquer une 
Ville, ou pour accuper un poſte, ahl 
gera toujours Vautre, de ſe regler ſur ſes 
mouvemens, & de ſe tenir ſur la defen- 
ſive. 

Si vous voulez pendant la Campagne 
forcer votre Ennemi de decamper, il en 


faut avoir des raiſon ſuffiſantes, ſoit de 
vouloir prendre une Ville, a portée de la 


quelle il eft campe, ſoit que vous vouliez Þ 


le rejetter dans un Pays ſtérile, où il ne 
Poura vivre qu' avec peine, ſoit enfin que 
vous vous flattiez, d'engager une Affaire, 


qui 
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qui pourra vous donner des avantages 
conſiderables. Si vous avez de ſembla- 
bles raiſons, vous travaillerez a en former 
le projet, mais en le faiſant, vous exa- 
minerez avec attention, {i les marches que 


vous ferez, & les Camps que vous occu- 
perez ne vous mettront pas dans un plus 
grand embarras que celui ou il ſera lai 
meme ; comme par exemple en vous oi - 
gnant d'une place mal fortifice, où vous 
avez votre Depot, & que les Troupes 


| Legeres peuvent emport er d emblèe dans 


votre abfence ; ou en prenant une poſt 
tion, dans Jaquelle vous pourriez -&tre 
coupe de votre Pays, & de vos Places; 
ou bien en venant accuper:un Pays, que 
vous ferez . obhige d'abandonner bientot 
apres, faute de ſubſiſtances. 

Apres avoir reflechi miirement ſur 
tous ces objets, & calculè la pofllibilits 
des entrepriſes, que PEnnemi pourroit 


faire, vous formerez le projet, ſoit de 


venir vous camper ſur un de ſes flanes, 
ſoit de vous approcher de la Province, 
dou il tire ſes ſubſiſtances, ſoĩt de Je cou- 

| per 
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per de ſa Capitale, ſoit de 'menacer ſeg 
depots, foit enfin de prendre des poſi- 
tions, par leſquelles vous lui retrancherez 
les Vivres. 

Pour en donner un exemple, qui eſt 
connu de la plus grande partie des mes 
Officiers. Je formerai le plan, ſur le. 
quel nous aurions du eſperer d'obliger le 
Prince Charles de Lorraine, a abandon- 


ner Konigingraetz & Pardubitz  Annee 
1745. c 

En partant du Camp de Dubletz, nous 
aurions dil prendre a gauche, côtoyer le 
Comte de Glatz, & marcher ſur Hohen- 
mauth.. Par cette manceuvre, nous au- 
rions force les Aurrichiens, qui avoient 
leur Magaſin a Teutſchbrod , & qui ti- 
roient la plus grande partie de leurs vivres 
de la Moravie, de marcher a Landſcron, 
& ide nous abandonner Konigingraetz & 
Pardubitz. Les Saxons, coupeès alors de 
leur Pays, auroient été contraints de ſe 
ſeparer des Autrichiens a pour couvrir 
leur Pays. 


Mais ce qui m'empecha alors, is faire 
- ce 
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ce mouvement, fut qu'en gagnant mème 
Konigingraetz, je n'aurois rien gagné, 
puiſque j'aurois été oblige de faire des 
Detachemens, pour renforcer le Prince 
d'Anhalt, ſi les Saxons Etaient retournes 
chez eux. Outre cela les Magaſins de 
Glatz n'etoient pas ſuffiſans, pour me 
faire ſubſiſter toute la: Campagne. 

Les diverſions que l'on fait en detachant 
des Troupes, obligent encore I'Ennemi 
de decamper. Generalement toutes les 
entrepriſes auxquelles PEnnemz n'a pas 
ee prepare, le derangent, & le forcent, 
2 quitter ſa poſition. 

De cette eſpèce ſont les paſſages des 
Montagnes que I'Ennemi croit impratica- 
bles, & que l'on peut preſque toutes paſ- 
ſer, & auſſi les paſſages des Rivieres, qui 
ſe font ſans que I'Ennemi s'en ſoit apper- 
gu. 

On n'a qu'a lire la Campagne du Prin- 
ce Eugene de l' Année 1701. On ſgait 
allez dans quel deſordre ſe trouya l Armee 
Fraficoiſe , quand le Prince Charles de 
Lorraine la ſurprit Van 1744 en paſſant le 


* 
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Je finiraz en diſant, que Pexécution de 
ces ſortes d'entrepriſes doit toujours re- 
pondre au projet, & que tant qu'un G6&- 
neral fera de ſages diſpoſitions, & fondees 
ſar des maximes ſolides, il forcera toujours 
fon Ennemi, de fe tenir ſur la defenſive, 
& de ſe regler ſur lui. 


nm nene 
ARTICLE XIX. 


Des Paſages des Rivieres. 


A force eſt inutile, lorſque 'Ennemi 
ſera de Vautre cdte dune Riviere, 


que vous aurez intention de paſſer; 5 il fat 
avair recours à la ruſe, On n'a qu'a imi- 
ter le paſſage du Rhin de Cëſar; celui du 
PG du Prince Eugene; ou celui du Rhin & 
du Prince Charles de Lorraine, s'il s'agit Wee: 
de paſſer une groſſe Rivière. 
Ces Generaux firent des Bauen | 
pour en impoſer a PEnnemi , & pour lui 
cacher lendroit , qu'ils avoient choifi pout Ini 
leur paſſage. Ils firent des preparatits 
pour la conſtruction des Ponts dans des 
lieux, 
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lieux, od ils n'avoient pas intention de 
paſſer; en attendant que le Gros de leur 
Armee fit une marche de nuit, pour s'e- 
loigner de FEnnemi, & gagner le tems 
de paſſer la Riviere; avant que les Trou- 
pes, deſtinees a defendre le paſſage, 
ayent pu ſe mettre en devoir de les en 
empecher. 

On choifit ordinairement pour le a 
ſage des Rivieres, les endroits ou il y 4 
de petites iſles, ce qui en facilite Vape- 
ration. On aime auſſi a rencontrer de 
autre cate de la Riviere des bois, ou 
dautres. obftacles , qui empechent I'Enne» 
mi, de vous attaquer avant que vous ayez 
a ¶ debouchè. 
qu 1] faut une attention très- . panticulivre, 
un & prendre les mefures les plus juſtes dans 
Sees ſortes d'entreprifes. Il eft neceſlaire 

aue les Bateaux on les Pontons, & tout 
us; utre appareil, fotent au rendez-vous a 
heure marquee, & que chaque Ponton · 
ner, ou Batelier ſoit inſtruit de ſa beſo- 
Ne, pour Eviter le deſordre, qui ſe met 
ordinairement dans les expeditions de 
G 2 nuit. 
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nuit. Tout etant arrange, on fait paſſer 
des Troupes, pour s'&tablir de Pautre 
cots de la Riviere. 

Dans tous les paſſages des Rivieres, il 
faut toujours avoir attention a faire re- 
trancher les deux tetes de Pont, & à les 
bien garnir de Troupes. On fortifie en- 
core les iſles, qui ſont dans le voiſinage, 
alin que dans le tems que vous faites ces 
operations, I'Ennemi ne vienne pas pren- 
dre, ou detyuire vos Ponts. 

Si les Rivieres ſont Etroites, on choi- 
fit pour leur paſſage les endroits, où elles 
font des coudes, & ou le bord , Etant 
plus Eleve, domine ſur celui, qui lui eſt 
oppoſe. On y place autant de canons 
que le terrain le peut permettre, & on 
le garnit de Troupes. Sous cette protec: 
tion, on conſtruit ſes Ponts, & comme 
le terrain ſe retrecit par le coude que fait I ſo 
la Rivicre, il ne faudra avancer que fort 
peu, & inſenſiblement gagner chemin i 
meſure que les Troupes paſſeront. 


1 
On 


| S'il y a des gues, ony fait des rampes, iſ de 
pour que la Cavalerie y puiſſe paſſer. ſon 
+ A Re 
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SHO SDSS: SOT DI DED 
ARTICLE XX. 


Comment il faut defendre le Paſſage 
des Rivieres. 


len n'eſt plus difficile, pour ne pas 
dire impoſſible , que de defendre 
le paſſage d'une Riviere ; ſur-tour lorſque 
n- le front d'attaque eſt d'une trop grande 
etendue. Je ne me chargerois jamais 
i- dune telle commiſſion, ſi le terrain a de- 
es fendre, avoit plus de huit milles d'Alle- 
nt WW magne (“) de front, & $1] n'y avoit pas 
eſt dans cette diſtance une ou deux Redoutes 
ns etablies ſur le bord de la Riviere. Il fau- 
ol IF droit encore qu'il n'y efit aucun endroit , 
ec- W ou l'on puiſſe paſſer a gue. 
me Mais ſuppoſe , que toutes les choſes 
fait I ſoient telles, que je viens de dire, il fau- 
fort dra 


—0 50 Loriginal dit expres milles d'Allemagne ; 
on i'a ſuivi dans la Traduction, quoique le mot 
"ES, de licues paroifle plus appliquable ici par des Rai- 
long ci deſſous marguees. 
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dra toujours du tems, pour faire les pre. 
paratffs neceſſaires contre les entrepriſes 
de 'Ennemi. La diſpolition qu' on auroit 
a faire alors, ſeroit a peu-pres celle. ci. 

On fera ramaſſer tous les Bateaux, & 
toutes les Barques, qui ſe trouveront ſur 
la Rivière, & on les fera mener aux deux 
Redoutes, pour empecher que I Ennem 
ne puille s s' en ſervir. 

Vous reconnoitrez les deux bords de 
la Riviere, pour marquer les endroits 4 
la faveur deſquels on pourroit la paſſer, 
& vous les ferez demolir. 

Vous noterez le terrain, qui pourroit 
proteger le pallage de PEnnemi, & for: 
merez des projets d'Attaque, ſur la ſitua: 
tion de chaque terrain. 

Vous ferez ouvrir des chemins lan 
pour pluſieurs Colonnes, ſur tour le front 
de votre defenſe le Jong de la Riviere, 
pour pouvoir tnarcher a Ennemi com- 
modement & ſans embarras. 

Apres avoir pris toutes ce Precautions, 
vous ferez camper I Armee au centre de 
votre Ligne de defenſe, de ſorte que 

yOu 


. 
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vous n'ayez que quatre milles à marcher , 
pour aller a Vune ou Vautre extremitE. 

Vous ferez ſeize petits Detachemens , 
commandez par des Officiers de Huſſards 
ou de Dragons les plus actifs & les plus 
habiles; dont huit, aux ordres d'un Ge- 
néral, auront le front d'attaque de la 
droite, & huit, aux ordres d'un autre 
General, auront celui de la gauche. 

Ces Detachemens ſeront deſtinez pour 
donner avis des mouvemens de TEnne- 
mi, & de hendroit on il tentera le paſſage. 

Ils placeront pendant le jour, des gar- 
des pour decouvrit tout ce qui fe paſſe- 
ta, & dans la nuit, ils feront d'un quart 


| dheure à Vaurre des patrouilles pres de 


la Riviere, & neſe retireront, que quand 
ils auront clairement vd (“%) que VEnne- 
mi 


(*) Si Von calcule le tems qu'il faut pour por- 
ter au Général en Chef la nouvelle du paſſage 
qu'on ſuppoſe, qu'il ſe fait 4 une des extremites 
de I'Etendue du front, & le tems qu'il faut pour 
y faire marcher l'Arméèe; on verra par cette ſup- 
putation, que I'Ennemi aura aſſez de tems pour 
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mi ait fait un Pont, & que la tete alt 
palle. 

Lesdits Generaux & les Commandans 
des Redoutes enverront quatre fois par 
Jour leur rapport au Chef de I Armee. I. 
faut qu'il y ait des relais Etablis entr'eux 
& IArmee, pour que les rapports arri. 
vent promptement, & qu'on ſoit tout de 
ſuite averti, lorſque I'Ennemi paſſera. 
Comme il eſt du devoir du General, de 
s'y porter a l'inſtant meme, il aura ren- 
voyé deja ſes Equipages, pour ètre pret 
a tout EvEnement. 

Ces differentes diſpoſitions étant fai- 

Les 


paſſer avec toutes ſes Troupes , avant que la moi. 
tie de PArmee, qui a 4 faire une marche de qua- 
tre milles, en partant de ſon centre ſoit arrivce 
& puiſſe ſe mettre en devoir de lui diſputer le 
paſſage. Car quatre milles ſont huit lieues ds 
chemin, & toutes les Troupes du monde telles 
ingambes & leſtes qu'elles ſoient, ne pourront 
pas les faire en moins de tems; particulierement 
dans la nuit, comme il eſt queſtion ici. Pour 
rendre cette manœuvre poſſible, il faudroit qu'il 
n'y eùt que huit lieues de front pour toute I'Arme& 
au lieu des huit miltes d'Allemagne, 
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tes d'avance ſur chaque terrain, il diſ- 
tribuera a ſes Generaux, celles qui regar- 
deront les points d'attaque. Il marchera 
avec toute la celerite poſlible; I'Infante- 
rie ayant la tete des Colonnes, parce qu'il 
faut ſuppoſer que IEnnemi ſe ſoit retran- 
che. A ſon arrivee, il Pattaquera vive- 


ment ſans balancer. C'eſt de cette ma- 


niere, qu'il pourra ſe promettre le ſucces 
le plus brillant. 
. Les paſſages des petites Rivieres ſont 


| plus difficiles a defendre, il faut rendre 


les gues impraticables par des arbres, 
qu'on y jette. Mais ſi la rive du cots 
de IEnnemi commande celle ou vous 
etes, il eſt inutile de vouloir faire réſi- 
ſtance. 


a S S Se 
ARTICLE XXI. 
Des Surpriſes des Villes. 


Our ſurprendre une Ville, il faut 
qu'elle ſoit mal-gardee & peu forti- 


fie, encore ne pourroit on la ſurprendre 
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queen hiver & pendant la gelèe, fi elle a 
des foſlts remplis d' eau. 

On ſurprend les Villes avec toute une 

Armee, comme il arriva a Prague Van- 
nee 1741; ou on les ſurprend apres en 
avair endormi la Garniſon par un blocus, 
qui traine en longueur, comme le Prince 
Leopold d' Anhalt fit a Glogau. On les 
ſurprend encore par des Detachemens, 
comme le Prince Eugene le tenta a Cre. 
mgne; ou comme il a reuſſi aux Autri- 
chiens a Coſel. 
La régle principale, en faiſant des dif: 
poſitions pour des Surpriſes, eſt de bien 
connoitre les Fortifications, & les ini6- 
rieurs de la Place, pour diriger ſon Atta: 
que ſur la ſituation locale. 

La Surpriſe de Glogau eſt un Chef 
d'teuvre, que tous ceux qui tenteront des 
Surpriſes doivent imiter. Celle de Pra- 
gue ne fut pas {i extraordinaire, puisque 
la Garniſon ayant à defendre une Ville 
d'une vaſte etendue, il n'etoir pas Eton- 
nant, de Vemporter pas les differentes 
Attaques, qu'on y fit. Coſel & Cremo- 

ne 


que les canoniers ne ſoient pas expoſes 
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ne furent ſurpris par trahiſon. La pre- 
miere le fut par un Officier de la Garni- 
ſon, qui ayant déſerté, donna avis aux 


| Autrichiens, que Vevacuation du foſlé 


n'etoit pas encore achevee. Ils le paſſt- 
rent, & la Place fut Emportee. 

Si on veut prendre de petites Placet, 
on fait petarder les portes. On envoye 
en meme tems des Detachemens a toutes 
les autres, pour empecher, que la Gar- 


niſon ne ſe ſauve. Si on veut y emplo- 


yer du Canon, il faut le placer de ſorte 


a la Mouſqueterie , autrement on riſque 
de perdre le Canon. 


DDD IF OI e S 
ARTICLE XXII. 
Des Combats & des Batailles. 


L eſt enn de ſurprendre les Au- 

. trichiens dans leur Camp, a Cauſe 
du nombre de Troupes 1 „ dont 
us ſont entoures, 


Si 


ein nen Dh 


Si deux Armees ſe tiennent dans le voi- 
ſinage une de l'autre, Vaffaire ſera bien- 


tor decidee entr' elles, ou il faudroit que 
Vune des deux occupit un poſte inatta- 
quable, qui la garantit des Surpriſes, de 
fagon que ces Evenemens n arrivent que 
tres rarement entre des Armees.; -entre 
des Detachemens, c'eſt une choſe tres- 
ordinaire. 

Pour ſurprendre TEnnemi dans ſon 
Camp, il faut qu'il ne s'attende jamais a 
pouvoir etre ſurpris, & qu'il ait une con- 
fiance entière, ou dans la ſuperiorite de 
ſes Troupes, dans la ſituation avantageu- 
ſe de ſon poſte, ou dans les rapports de 
ſes Emiſſaires, ou enfin dans la vigilance 
de ſes. Troupes Legeres. 

Avant que de former aucun projet, il 
faut commencer par bien connoitre le 
Pays, & la poſition de 'Ennemi. 

On examinera les chemins qui menent 
au Camp, & on formera la deſſus ſa diſ- 
poſition generale, en ſe reglant dans tous 
les points ſur la connoiſſance detaillee de 


toutes choſes. 
Vol 
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Vous deſtinerez les Chaſſeurs les plus 
intelligens, & les plus inſtruits des Che- 
mins, pour conduire les Colonnes. 

Ayez grande attention, a cacher votre 
deſſein. Le ſecret eſt lame de toutes ces 
entrepriſes. | 

Les Troupes Legeres precederont la 
Marche, ſous pluſieurs pretextes; mais 
en effet pour empecher qu'un maudit De- 


ſerteur n'aille vous trahir. Ces Huſſards 


empecheront auſſi, que les patrouilles En- 
nemies nes approchent trop pres & ne de- 
couvrent les mouvemens que vous faites. 
Il faut que vous donniez aux Generaux , 
qui ſont ſous vos ordres, une Inſtruction 
ſur tous les evenemens, qui pourront ar- 
river, afin que chacun d'eux ſgache ce 
qu'il aura a faire alors. 
Si le Camp de T'Ennemi eſt aſſis dans 
une Plaine, on pourra former une Avant- 
garde de Dragons , qui joints par des 
Huſſards entreront a toute bride dans le 
Camp Ennemi, pour y mettre tout ende- 
ſordre, & faire main baſle ſur tout ce 
qui ſe preſentera a cux. 


Ces 
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Ces Dragons doivent 8&re ſoutenus de 
toute T Armée; F Infanterie en ayant la 
tète, tant particulièrement deſtince a at- 
taquer les Ailes de la Cavalerie Ennemie. 

L'Attaque de Avant. Garde commen- 
cera une demie-heure avant la pointe du 
jour; mais il faut que YArmee n'en ſoit 
eloignee que de huit cents pas. 

Pendant la Marche, on gardera un 
profond ſilence; & on defendra au Sol- 
dat de fumer du tabac. 

Lorsque ! Attaque commencera & que 
le jour paroitra, FInfanterie formee ſur 
quatre ou fix Colonnes marchera tout 
droit au Camp, pour ſoutenir fon Avant- 
garde. 

On ne tirera pas avant la pointe du 
jour, car on riſqueroit de tuer ſes pro- 
pres gens; mais auſſitöt qu'il fera jour, 
il faudra tirer ſur les endroits, où PA- 
_ vant-garde n'a pas perce; particuliere- 
ment ſur les Ailes de la Cavalerie, pour 
obliger les Cavaliers, n'ayant pas le tems 
de ſeller ni de brider leurs chevaux, de 
gen aller, & de les abandonner. 


On 
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On pourſuivra IEnnemi. juſqu'au de. A 
du Camp, & on lachera toute la Cavale- 
rie apres hai , pour profiter du deſordre 
& de la eonfuſion où il ſera. 

Si TEnnemi avoit abandonne ſes ar- 
mes, il faudroit laiſſer un gros Detache- 
ment pour la garde du Camp, & ſans Sa- 
muſer a piller, pourſuivre ! Ennemi avec 
toute la chaleur poſſible; d' autant plus 
qu une fi belle occaſion, de derruire en- 
tierement une Armee, ne ſe préſentera 
pas ſitot; & qu'on ſera maitre pendant 
toute la Campagne de faire tout ce qu on 
voudra. 

La fortune m'en avoit deſtine une pa- 
reille avant la Bataille de Mollwitz. Car 
nous nous approchimes dePArmee du Ma- 
rechal de Neuperg, ſans recontrer per- 
ſonne; ſes Troupes étant cantonnees en 
trois Villages. Mais je n'avois. pas dans 
ce tems-la aſſeʒ de connailiancer, pour 
ſcavoir en profiter. 

1 Ce que j; aurois du faire alors, toit 
: Tembraſſer le Village de Mollwitz par 

deux Colonnes, & de Vattaquer, apres 
5 Va- 
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avoir enveloppe. En mème tems j'au- 
rois dũ detacher des Dragons aux deux au- 
tres Villages, ou Etoit la Cavalerie Autri- 
chienne, pour la mettre en deſordre. 
L'Infanterie, qui les eũt ſuivi, auroit em- 
pechè cette Cavalerie de monter à che- 
val. Je ſuis tres-perſuade que leur Ar- 
mee aurolt Ete entierement defaite. 

Tai montre-ci deſſus toutes les precau- 
tions que nous prenons a ce ſujet dans 
notre Camp, & de quelle maniere nous 
le faiſons garder : mais. en ſuppoſant, 
que malgrè toutes les precautions, I'En- 
nemi puiſſe s'approcher de IArmee, je 
donnerois le conſeil de mettre en toute 
diligence les Troupes en Bataille ſur le 
terrein, qui leur ſera marque, d'ordonngr 
à la Cavalerie, de tenir ferme à ſes poſ- 
tes, & de faire ſon feu de peloton, jul- 
qu'a Varrivec du jour. Alors les Gene- 
raux examineront, s'il faut avancer; (i 
la Cavaleric a EtE victorieuſe; ſi elle a 
&t6 repouſlee, & ce qu'il y aura a faire. 
En ͤ de parcilles occaſions, il faut que 
chaque General ſgache prendre ſon. parti, 
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& agir par lui-meme, ſans attendre pour 
cela les ordres du General en Chef. 
Pour moi je n'attaquerai jamais dans 
la nuit, parce que Fobſcurite cauſe bien 
des deſordres, & que la plipart des Sol- 
dats ne font leur devoir, que ſous les 


yeux de leurs Officiers, & quand ils ont 


a craindre la punition. 

Charles XII. attaqua Tannee 1715. le 
Prince d' Anhalt dans la nuit, lorsqu' il ne 
venoit que de debarquer dans Tile de 
Rugen. Le Roi de Suede avoit raiſon 
de le faire, parce qu'il vouloit cacher 
ſon petit nombre de Troupes, dont on 
ſe ſeroit appergu, s'il avoit fait jour. 
Il avoir que quatre mille hommes, avec 
leſquels il en vint attaquer vingt mille. 
I fut battu. | 

Un axiome de la Guerre, eſt d'aſſtrer 
ſes derrieres & ſes flancs, & de tourner 
ceux de 'Ennemi. Ce qui fe fait de dif- 
ferences manieres , qui partent toutes d'un 
meme principe. 

Quand yous ſerez oblige d'attaquer un 
Ennemi retranché, il faut le faire tour 


N de 
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de ſuite, ſans lui donner le tems d'ache- 
ver ſes Ouvrages. Car ce qui eſt bon 
le premier jour ne le ſera plus le lende- 
main. Mais avant que de vous mettre 
en devoir de Vattaquer, vous reconnoi- 
trez par vous-meme la poſition de IEn- 
nemi. Les premieres diſpoſitions, que 


vous aurez faites de votre attaque, vous 


feront voir la facilite, ou la difficulte du 
ſucces de votre projet. 

La plupart des retranchemens ſont 
pris, paree qu'ils ne ſont pas bien ap- 
puyes. Le Retranchement de Turenne 
tut emporte, de meme que celui de 
(*Y. . . . . ot le Prince d' Amhalt trou- 
va aſſez de terrain, pour Je faire tour- 
ner. Le Retranchement de Malplaquet 
fut tourne par le Bois, qui Etoit à la gau- 
che du Marechal de Villars. Si on avoit 
eu cette idee au commencement de la Ba- 
taille, les Allies auroient Epargne quinze 
mille hommes a leur Armee. 

Si le Retranchement eſt appuyò a une 

(% Apparemment celui du Schellenberg. 


— 
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Riviére gut ſoit gueable „ il faudra le fai- 
re attaquer de ce coc HA. Celui de Stral- 
ſund, fait par le les Suedois, | fut emporté, 
parce qu'on I *attaqua du cots de la mer], 
ou 11 etoit gueable. 

Si les Retranchements de I'Ennemi 
ſont d'une trop grande etendue , & que 
les Troupes, pour les garnir, ſoient o- 
bligées d'embrafſer trop de terrain, on 
fera pluſieurs attaques, & on $'en rendra 
ſurement maitre, pourvũ qu'on ait ſoin 
de cacher ſes diſpoſitions a IEnnemi, 
afin qu'il ne puiſſe pas sen appercevoir, 
& vous oppoſer des forces ſuffiſantes. 

La Pl. VI. vous expliquera les diſpoſi- Pl. 
tions ſuivantes de attaque d'un Retran - VE 
chement. Jeformerai une ligne de vingt 
Bataillons, dont j appuyerai I Aile gau- 
che à la Rivière N. N. Douze Batail- 
lons formeront Tattaque de la gauche, 
ou je veux percer, & huit autres celle 
dela droite. Les Troupes deſtinses pour 
baitaque, ſeront plactes en echiquier a- 
vec des intervalles. Le reſte de I Infante« 
nie ſe mettra en troiſieme Ligne, & der- 
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riere elle ſera la Cavalerie, à la diſtance 
de quatre cens pas. Par cette diſpoſition 
mon Infanterie tiendral'Ennemien Echec, 
&, elle ſera à portee de profiter du moin. 
dre faux mouvement, qu'il pourroit faire. 

Il faut avoir attention, de faite ſuivre 
chacune de ces attaques par un nombre 
de Travailleurs avec des pèles, des pio- 
ches, & des fascines, pour combler le 
folle, „& faire des paſſages pour la Cava- 
lerie, Iorſqu'on aura force le Retranche- 
ment. 

L'Infanterie qui formera Tattaque, ne 
commencera a tirer, que quand elle aura 
emportè le Retranchement, & qu'elle ſe 

ſera miſe en bataille ſur le parapet. 

La Cavalerie y entrera par les ouvet- 
tures faites par les Travailleurs, & ſe 
rangera en bataille, pour attaquer I'En- 
nemi, quand elle ſera en force. $i elle 
eſt repoulſee, elle ira fe rallier à la faveut 
du feu de VInfanterie , juſqu'a ce que 
toute  Armee ait penetre, & que En- 
nemi ſoit entièrement mis en deroute. 

Ie rèpeterai ici, ce que j ai dit dans un 

des 
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des articles precedens, que je ne ferois 
jamais retrancher mon Armee, fi ce n'eſt 
dans le tems que j'aurois intention d'en- 
treprendre un Siege. Et je ne ſcai ſi on 
ne feroit pas micux d'aller audevant de 
FArmee qui vient ſecourir la Place. 

Mais ſuppoſons pour un moment, 
qu on veuille ſe retrancher. Dans ce cas, 
je propoſerai la maniere la plus avanta- 
geuſe pour le faire. 

On ſe mEnagera deux ou trois groſles 
Reſerves, pour les envoyer pendant! At- 
taque, aux endroits oy I'Ennemi fait les 
plus grands efforts. 

On bordera le parapet de Bataillons, pi. 
& on placera une Reſerve derrière eux, VI. 
qui puiſſe etre a portèe de donner du ſe- 
cours, ou on en aura beſoin. 

La Cavalerie ſera rangee ſur une ligne 


derricre ces Reſerves. 


Le Retranchement doit ètre bien ap- 
puyé. S'il vient joindre une Riviere, 
il faut que le foſſè avance aſſez loin dans 
la Riviere , pour ne pas Etre tourné. 

Si ce Retranchement vient sappuyer à 

H 3 un 
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un Bois, il faut qu il ſoit ferms à cette 
extremits par une Redoute, & qu'on fal. 
ſe dans le Bois un très grand Abatis d'arbres. 

On aura attention que les Redans ſo- 
jent bien flanques. 

Loe foſſé ſera très- large & profond, & 
on perfectionnera tous les jours de plus en 
plus les Retranchemens, ſoit en renfor- 
cant le parapet, ſoit en plagant des pa- 
ſiſſades a entree des barrieres, ſoit en 
creuſant des puits, ſoit encore en garnis- 
ſant tout le Camp de Chevaux de friſe. 

Le plus grand avantage que vous ayez, 
eſt dans le choix & dans certaines regles 
de la Fortification, qu'il faut obſerver; 
pour obliger FEnnemi, a vous attaquer 
ſur-un petit front; & pour le mettre dans 
la neceflite, de ne vous attaquer que dans 
les principaux paints de votre Retran- 
chement. 

bl. Pour vous en donner une idée plus pré- 


VII. ciſe, voyez la Pl. VII. L'Armee . „ qui ſe 


trouve à la tète de votre Retranchement, 
eſt rẽtrècie d'un cõtéè par la Rivière, & 


vous preſentez : a celui qui vient vous at 


ta- 
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taquer, un front qui le deborde. Il ne 
poura pas attaquer votre droite, parce que 
les batteries placees a Textremite de cette 
Aile, le prendroient en flanc, pendant 
que la Redoute du centre le prendroit en 
queue. Il ne pourra donc former d'autre 
Attaque, que celle de la dite Redoute du 
centre, qu'il ſera oblige d'entamer du cd- 
is de I Abatis. 

Comme vous vous attendrez a cette 
Attaque , vous renforcerez les Fortifica- 
tions de cette Redoute, & n'ayant qu'un 
Ouvrage a fortifier, vous y donnerez d' au- 
tant plus d' attention. 

La Pl. VIII. fait voir une autre eſpece p. 


de Retranchement, compoſée de Redou- V1. 


tes ſaillantes & rentrantes, qui ſe crol- 
ſent lune l'autre, & ſe joignent par des 

Retranchemens. | EE 
Par cette maniere de fortifier, les fail- 
lans forment les points d'attaque, & n'y 
en ayant que tres-peu, on poura les per- 
fectionner plus vite, que ſi le front etoit 

par tout également fortifie, 
I! faut que le feu de la Monsqueterie 
H 4 fo 
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ſe croiſe dans les Redoutes ſaillantes; par 
cette raiſon elles ne ſeront qu'a ſix cens 
pas Pune de autre. 

Notre Infanterie defend un Retranche. 

ment par des decharges de Bataillons en- 
tiers. Chaque Soldat doit ere pourvil de 
cent cartouches. Mais eela n'empechera 
pas, de placer entre les Bataillons, & 
dans les ſaillants des Redoutes, autant 
de canons que l'on pourra. 
Tant que! Ennemi, ſera éloigné, on ti- 
rera a boulets, mais stant avance a h 
diſtance de quatre cens pas, on commen- 
_ cera A tirer a cartouches. 

Si I Ennemi , malgre la force. de votre 
Retranchement , & nonobſtant un fe 
opiniatre,- peEnEtre en quelque endroit, 
la Reſerve d'Infanterie marchera à lui, 
pour le repouſſer; & en cas que cette 
Ré ſerve fiit obligee de plier, c'eſt à vo. 
tre Cavalerie a faire alors les derniers el. 
forts pour le rechaſſer. 

La plüpart des Retranchemens ſont 
emportes, parce qu'ils n'ont pas Ete con. 
ſtruits dans les __ ou que ceux qui 

les 
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les defendent, ſont tournes 3 Ou que la 
peur prend aux Troupes qui les deffen- 
dent; cela vient de ce que celui qui attaque, 
peut faire ſes mouvemens avec plus de 
liberts, & plus de hardieſſe. 

Au commencement les exemples ont 
fait voir qu'un Retranchement étant for- 
ee, toute l' Armée eſt decouragee , & 
prend la fuite. Je erois que nos Trou- 
pes auroient plus de fermetéè, & qu' 'elles 
repouſſeroient Ennemi : mais a quol ſer- 
viroĩent tous ces avantages, ſi les Retran- 
chemens vous empèchent d'en profiter? 

Puis qu'il y a tant d'inconvenients aux 
Retranchemens, ils enſuit naturellement, 
que les Lignes ſont encore moins utiles. 
De notre tems, la mode nous en eſt ve- 
nue du Prince Louis de Baden, qui fit 
faire les premieres du cots de Bricl, Les 
Frangois en ont fait auſien Flandres dans 
la guerre de ſucceſſion. 

Je ſoutiens qu'elles ne valent rien, 
puisqu'elles embraſſent plus de terrain, 
qu'on n'a de Troupes pour les gar 
der; qu'on peut former pluſieurs At- 
ques, & qu'on eſt perſuades de les forcer. 

H 5 Par 
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Par cette raiſon elles ne couvrent pas le 


| Pays, & *. ſervent qu'a faire perdre 1; 
TE utation des Trqupes, qui les gar dent. 


notre Armee eſt inferieure a cel. 


le de I'Ennemi, il ne faut pas pour 
cela deſeſperer de la vaincre, la diſpo- 


tion du Genera] ſuppleera au nombre. 
Une Armee foible choifira toujours un 
Pays coupe & montagneux, ou le terrain 
ſoit reller re, deſorte que le nombre ſupe- 
rigur de I'Ennemi , lorsqu'il ne poura pas 
gdepaſler vos Ailes, lui deviendra inutile, 
& quelquefois meme a charge: 
Ajoutons ici, que dans un Pays fourre, 


& de Montagnes, on pourra mieux appuyer 
ſes Ailes que dans une Plaine. Nous n'au- 
rions jamais gagne la bataille de Sorh, (“ 


ſi 


<0) Si le Prince Chartes avoit ſuivi la regle 
que Mr. de Feuquieres nous donne dans ſes te- 
marques ſur la Bataille de Steinquerque, & qu'il 
fut entre avec ſa premiere Ligne en Colonne dans 
le Camp Pruſſien, pour ſEparer les Troupes, en 


attendant que ſa ſeconde Ligne ſe fiit miſe en Ba- 


taille pour la ſoutgnir, Vavantage du terrain n au- 
roit pas ſauve l'Armèe Pruſſienne de cet ſurprife 
Elle auroit 6t6 entièrement defaite, | 
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ſi le terrain ne nous eũt EtE favorable, car 
malgre que le nombre de nos Troupes ne 
chiens, ils ne pouvoient pas deborder 
nos Ailes, deſorte que le terrain mit une 
eſpece Tegalie entre les deux Armges. 
Ma premiere regleregarde le choix dy 
terrain, & la ſeconde, la dil] poſition dg 
la bataille meme. Ceſt ici, ou l'on peut 
faire une application utile de mon Orgrg 
de Bataille oblique. Car on refuſe une 
Aile a l' Ennemi, & on renforce celle qui 
doit faire I Attaque. Par. la vous portez 
toutes vos forces ſur FAile de Ennemi, 
que vous voulez prendre en flanc. 5 
f Une Armee de 100,000, hommes, 
) tournée par ſes flancs, prendra bientot 
i bon parti. On n'a qu'a voir la Planghe . 
IX. Mon Aile qroite fait tout Teffort, 
le Un Corps d' Infanterie ſe jettera inſegſi 
blement dans le Bois, pour attaquer la 
Cavalerie ennemie ſur ſes flancs, & pro- 
en Ntẽger attaque de la notre. Quelques Ré- 
pa- ¶ giments de Huſſards auront ordre, de 
au prendre 1 Ennemi en queue, en attendant 
PFAr- 
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| PArmee $'avancera. Lorſque la Cavale. 
rie ennemie ſera miſe en deroute, 'In. 
Fanterie, qui eſt dans le Bois, prendra 
celle de I|'Ennemi en flanc, dans le tem 
que autre attaquera de front. 

Mon aile gauche ne s'avancera pas, que 
PAile gauche de I'Ennemi ne ſoit entiè. 
rement defaite. 

Par cette diſpoſition, vous aurez la. 
vantage, 1. de faire tete avec un petit 
nombre de Troupes a un Corps ſupe- 
rieur. 29. d'attaquer I'Ennemi d'un cote, 
ou affaire ſera deciſive ; & 3®. votre Alle 
ayant EtE battae, il n'y aura qu'une partie 
de votre Armee entamée, les autres trois 
quarts de Troupes, qui ſont encore fral- 
ches, ſerviront pour faire votre retraite. 
Si on veut attaquer I Ennemi dans un 

poſte avantageux, il en faut examiner k 
foible & le fort, avant que de faire les 
diſpoſitions de 7 Attaque. On ſe deter- 
minera toujours pour Pendroit, on [on 
eroit trouver le moins de refiftence: 

Les Attaques des Villages cofitent tant 
de monde, que je me ſuis fait une loi de 
RES les 
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les Eviter , tant que je n'y ſerai pas ab- 
ſolument force, car on y risque elite de 
ſon Infanterie. 

Il y a des Generaux qui diſent, qu on 
ne ſcauroit mieux attaquer un poſte, que 


dans ſon centre. La Planche X. repre- Pl. 
ſentera la ſituation d'une tel poſte, oh X. 


je ſuppoſe que IEnnemi ait deux grandes 
Villes, & deux Villages ſur ſes Ailes. II 
eſt certain, que les Ailes ſeront perdues, 
lorsque vous forcerez le centre, & que 
par de pareilles attaques, on pourra rem- 
porter les victoires les plus complettes. - 

Jen donne ici le Plan, & j'ajoute, 
que quand vous aurez perce, vous dou- 
blerez votre attaque, pour obliger I'En- 
nemi, de ſe replier par ſa droite, & par 
ſa gauche. 

Dans une Attaque de Poſte, il n'y a 
tien de ſi redoutable, que les Batteries 
chargees à cartouches, qui font un ter- 
fible carnage dans les Bataillons. A Sohr, 
& a Keſſelsdorf j'ai vd attaquer des Bat - 
teries, & j'ai fair des reflex1ons qui mont 
donné ane idèe, que je communiqueraĩ 


ici, 
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ici, en ſuppoſant une Batterie de quinze 
pieces de Canon, qu'on voudroit empor- 
ter & qu'on ne pourrolt pas tourner. 

Jai remarque, que le feu du Canon 
& de 1Infanterie qui ſoutient la Batterie, 
la rend inabordable. Nous ne nous ſom- 
mes empare des Batteries de Ennemi, 
que par ſa faute; notre Infanterie qui les 
attaquoit, Etant a moitié Ecraſce, com- 

mengoit a plier, Infanterie ennemie l 
voulant pourſuivre, quitta ſon Poſte. Par 
ce mouvement, leur Canon n'oſoit plus 
tirer, & nos Troupes, qui talonnoient 
IEnnemi , arriverent en meme tems avec 
lui aux Batteries, & sen rendirent maitres, 

L'experiencede ces deux Batailles, ma 
fourni lidèe, qu'il faudroit ſuivre en pa. 
reil cas I'cxemple de ce que nos Trou- 
pes ont fait, en formant ſon attaque ſur 


deux. Lignes en échiquier, ſoutenue en 
troiſiẽme Ligne par quelques Eſcadrons 


de Dragons. 


On donnera l'ordre à la premiere Li- 
gns, de nattaquer que foiblement, & de 


ſe retirer par les inter valles de la ſecon- 
de, 
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de, afin que PEnnemi, trompe' par cette 
retraite ſimulee, ſe mette à les pburſui- 
vie, & à abandonner fon Poſte. 

Ce mouvement ſera le ſignal, de mar- 
cher en avant, & d'attaquer vigoureuſe: 


ment. | 
| La Planche XI. montrera la diſpoſition p. 
e cette manceuvre. | . 


Mon principe eſt, de ne mettre jamais 
toute ma confiance dans un Poſte feul ; 
ſil n'eft pas phiſiquement prouve, qu'il 
fot inattaquable. 

Toute la force de nos Troupes confi- 
ſte dans I'Attaque, & nous ne ſerions pas 
ſages, ſi nous y renoncions ſans raiſon. 
| Mais ſi on eſt oblige d'occuper des Po- 


a by 1 
% ſtes, on obſervera de gagner les Hau- 
u- eur, & de bien appuyer ſes Ailes. 

e ferois mettre le feu à tous les Villa- 


ges, qui ſe trouveroient à la tète de “Ar- 
& & aux Alles; fi le vent ne portoĩt 
pas la famte dans notre Camp. 

Sily avoit quelques bonnes maiſons de 
magonnerie en avant du front, je les fe- 
ois garder par de VInfanterie, pour in- 
com- 
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commoder IEnnemi pendant la Bataille. 
Il faut bien ſe garder, de mettre les 
Troupes dans un terrain, où elles ne puiſ. 
ſent pas agir. Par cette raiſon notre poſi- i, 
tion de Grotkau Vannee 1741. ne valoit MW; 
rien, le centre & VAijle gauche tant pla. 
CES derriere des Marais impratjcables. 1| W ; 
3 y avoic qu'une partie de VAile droite, q 
qui eut un terrain libre, pour manceuvrer. i | 
Villeroi fut battu a Ramillies, stant N 
poſts de la maniere, que je viens de dire. g 
Son Aile gauche lui fut abſolument inuti- 
le, & I'Ennemi porta toutes ſes forces M1; 
contre Þ'Aile droite des Frangois, qui ny Ne 
purent ræſiſter. d 
Je permets que nos Troupes oc- 
cupent auſſi - bien que les autres, des Wy; 
poſtes avantageux, & sen ſervent pour In 
un mouvement, & pour tirer avantage Nu 
de leur Artillerie: mais il faut qu'elles Hp, 
quittent tout · d'un · coup ce poſte pour mar: 
cher fierement àlEnnemi, qui au- lieu dat · Nin 
taquer, eſt attaque lui mème, & voit tout Ipo 
ſon projet renverſe. Car tous les mouve- N qu 


mens, que Von fait en preſence de ſon Ba 
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Ennemi, ſans qu'il 8'y attende, font un 
tres - bon effet. 

Il faut compter ces fortes de Batailles 
au nombre des meilleures. On y attaque 
toujours par Vendroit le plus foible. 


mon Infanterie de tirer, car cela ne fait 
que Parreter, & ce neſt pas le nombre 
des Ennemis tues, qui vous donne la vic- 


gagné. 


la victoire, eſt de marcher fièrement & 
en ordre a 'Ennemi, & gagner toujours 
du terrain. 

. Un uſage regu, eſt de donner quinze 
es pas d'intervalle aux Eſcadrons dans le ter- 
ur rain difficile & coupe, au- lieu que dans 
ge un Pays uni, ils ſe forment ſur une Ligne 
es pleine. 

8 L'Infanterie ne gardera pas d'autres 
at” inter valles entr'elles, que ceux qu'il faut 
ut pour le Canon. II n'y a que dans les atta- 
ve: Nques des Retranchemens , dans celles des 


on Batteries, & des Villages, & auſſi dans 


. 1 . 


Dans ces occaſions, je defendrois a 


toire, mais le terrain, que vous avez 


Le moyen le plus ſir pour remporter 
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les Arriere - gardes de retraite, qu'a 
place la Cavalerie, & TInfanterie «WM 


Echiquier, pour renforcer tout d'un core 


votre premiere Ligne, en faiſant entta m 
la ſeconde dans les intervalles de la pre Mp 
miere, pour que les Troupes puiſſent Mee 
replier ſans deſordre, & ſe ſoftenir Tun is 
l'autre. Ce qui eſt une régle qu'on doi co 
toujours obſerver. 

L'Occaſion ſe, prsſente ici, de vou ou 
donntr quelques regles principales ſur ee pl 
que vous aurez a, obſerver, quand vou 
mettrez votre Armee. en Bataille, dam gn 
quel terrain que ce ꝑuiſſe ètre. La pte Nea 
mière eſt, de prendre des points de v 
pour les Ailes; que I Aile droite, pa 
exemple, s alligne au clocher de N. N 

Il faut encore que le General ait gran: 
de attention, que ſes Troupes ne pret: 
nent une fauſſe poſition. 

Il n'eſt pas toſijours nèceſſaire, d aten. 
dre, que toute l' Armèe ſoit en Bataille, 
pour commencer , Vattaque, L'occaſion 
vous preſente ſouvent des. avantages que 
vous perdrez mal- a- propos en retardau 
d'en profiter. Ce- 


GRANDE GUERRE. Art. XXII. 131 


Cependant il faut qu'une bonne partie 
de l' Armée ſoit en Bataille, & vous au- 
renz particulièrement pour objet la pre- 
'W micre Ligne, ſur laquelle vous reglerez 

ordre de Bataille. Si les Regimens de 
cette Ligne ne ſont pas tous preſents, 
ils ſeront remplaces par d'autres de la ſe- 
conde. 

Vous appuyerez todjours vos Ailes, 
ou au- moins celles qui doivent faire les 
plus grands efforts. 

Les Ordres de Bataille en raſe campa- 
me doivent etre partout egalement forts: 
car tous les mouvemens de V'Enhemi y 
cant libres, il pourrott bien ſe reſerver 
un Corps, qu il employeroit a vous done 
ner de la beſogne. 

En cas que Pune des deux Ailes ne füt 
pas appuyee, le General qui commande 
a ſeconde-Ligne; doit envoyer des Dra- 
lr Wons, pour deborder la premiere Ligne, 
le ins en attendre Vordre; & les Huſſards 


border les Dragons. 
La raiſon en eſt, que ſi FEnnemi fait 
Ce. 12 un 


res de la troiſieme Ligne viendront de-- 


Pl. 
XII 


fais placer trois Bataillons dans I' inter va 
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un mouvement, pour prendre la Cava. 
lerie de la premiere Ligne en flanc, vo 
Dragons & Huſſards feront a leur tour |: 
meme choſe a FEnnemi. 

On verra dans la Planche XII. que j: 


le des deux Lignes de I Aile gauche d 
mon Infanterie, c'eſt pour mieux aſſure 
cette Alle. Car ſuppoſe que votre Cavs ck 
jerie fut battue , ces Bataillons empeche- MW " 
ront toſijours, que VInfanterie ne ſoit en- 
tamee, comme nous en avons eu PFexem- 
ple a Mollwitz. 


Le General, qui commandera la ſecon- lu 
de Ligne, obſervera une diſtance de tro | 
eens pas entre elle, & la premiere ; & 5 

Ur 


s' il 8 appercoit de quelques intervalles dani 
la premiere Ligne, il y fera entrer des 
Bataillons de la ſeconde. 

Dans la plaine, il faut qu'il y ait tot: 
jours derriere le centre des Bataillons une 
Reſerve de Cavalerie, qui doit etre com- 
mandce par un Officier de t&te, puiſqul 
faut qu'il agiſſe par lui-meme, ſoit el 
portant du fecours a PAile, qu'il ver 

| _— 


GRANDE GUERRE. Art. XXII. 133 


en avoir beſoin, ſoit en prenant en flanc 
Ennemi, qui pourſuivra I Aile, qui au- 
ra etE miſe en deroute, & donner par-la 
le tems a la Cavalerie, de ſe rallier. 
La Cavalerie attaquera au grand galop, 
& engagera Vaffaire. L'Infanterie mar- 
chera a grands pas a I Ennemi. Les Com- 
mandants des Bataillons auront attention, 
de percer 'Ennemi, de Venfoncer, & de 


ne faire uſage de leur feu, que quand il 
aura tournéè le dos. 


Si les Soldats commengoiĩent a tirer ſans 
ordre, on leur feroit remettre leurs armes 
Hur l'ëpaule, & avancer fans $arreter. 

On fera des decharges par Bataillon, 
lorſque l'Ennemi commencera a pflier. 
Une Bataille engagee de cette fagon, ſe- 
ra bientòt decidee. 

Dans la Pl. XIII. eſt un nouvel Ordre PI. 
de bataille , different des autres, en ce! 
qu'il y a des Corps d' Infanterie aux ex:re- 
mites des Ailes de la Cavalerie. Les 
Bataillons ſont deſtines a ſoutenir la Ca- 
vaicrie, & a fouetter au commencement 
de Vaffaire avec leurs canons, & cclui 

I'3 des 
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des Ailes de Tinfanterie, la Cavalerie 
ennemie, afin que la ndtre ait plus beau 
jeu, en allant Tattaquer. Une autre rai- 
ſon eſt, que fi votre Aile a etc battue, 
FEnnemi n'oſera pas la pourſuivre , car i 
ſe mettroit entre deux feux. == 

Lorſque votre Cavalerie, ſelon toute 
apparence, ſera victoricuſe, cette Infan- 
terie sapprochera de celle de I'Ennemi; 
les Bataillons, qui ſont dans les interval. 
les, feront un quart de eonverſion, & ſe 
mettront ſur vos Ailes, pour de: là pren. 
dre Infanterie ennemie en queue & en 
flanc: de ſorte que vous en aurez meilleut 
march. 

L'Aile victorieuſe de votre Cavalerie 
ne laiſlera pas le tems à celle de! Ennemie, 
de ſc rallier, mais la pourſuivra en ordre, 
& tichera de la couper de ſon Infanterie. 
Quand le dèſordre y ſera general, le Com. 
mandan: de la Cavalerie lachera apres eur 
les Huſſards, qu'il fera ſoutenir par | 
Cavalerie. Il detachera en meme tems 
des Dragons du cote du chemin, que les 
| fuyards de Vinfanterie auront pris, pour 

—_— - 
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es ramaſſer, & pour faire un grand nom- 
bre de priſonniers, en leur coupant toute 
retraite. 

La difference de cet Ordre de Bataille 
aux autres, eſt encore que les Eſcadrons 
de Dragons ſont meles dans Vinfanteric 


de la ſeconde Ligne: ce que je fais, par- 


ce que dans toutes les Affaires que nous 
ayons eu avec les Autrichiens, j'ai re- 
marque que le feu de la Mouſqueterie ayant 
dure un quart d'heure, leurs Bataillons 
commencerent a tourner autour de leurs 


| drapeaux. Notre Cavalerie enfonga a 


la Bataille de Hohen-Friedberg pluſieurs 
de ces tourbillons, & en fit beaucoup de 
priſonniers. Les Dragons étant à por- 
tee, vous les détacherez tout de ſuite ſur 
eux, & ils les Ecraſeront ſürement. 

On dira que je defend de tirer, & que 
dans toutes ces Diſpoſitions, je n'ai pour 


objet que de me ſervir de mon Artillerie: 


je rẽpondrai à cela, que des deux choſes 
que je ſuppoſe, il en arrivera une; ou 
que mon Infanterie tirera malgre la defen- 
ſe, ou qu' en obèiſſant à mes ordres, I' En- 

14 nemi 
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nemi commencera a plier. Dans l'un & 
l'autre cas, il faudra detacher la Cavale- 
rie contre lui, auſſi· tõt qu'on verra que h 
confuſion ſe mettra dans ſes Troupes, qui 
etant attaquees d'un cote par leurs flancs,. 
pendant qu'on les charge de front, & 
voyant Jeur ſeconde Ligne de Cavalerie, 
coupee par la queue, elles tomberont 
preſque toutes en vos mains. 

Ce ne ſera pas alors une Bataille, mais 
une deſtruction totale de vos Ennemis, 
ſur tout s'il n'y a point de Defile dans le 
_ voiſinage, qui puiſſe proteger leur fuite, 

Je finirat cet article par une ſeule re- 
Aexion , C'eſt que ſi vous marchez en 
Collonne a une Bataille, ſoit par la droi- 
te, ou par la gauche, i! faudra que les 
Bataillons & les Divitions , ſe ſuivent de 
pres, pour que vous puilliez promtement 
vous mettre en Bataille, lorſque vous 
commencerez a vous deployer. Mais i 
vous marchez de front, les Bataillons ob- 
ſerveront bien leurs diſtances, afin qu'il 
ne ſe ſerrent ni $'ouvrent trop. 

Je fais une diſtinction entre le gras ca- 

| non, 
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non, & les pieces de Campagne, qui 
ſont attachez aux Bataillons. Le gros ca- 


non ſera place ſur les hauteurs, & les pe- 
| tites pièces a cinquante pas en avant du 


front des Bataillons. Il faut que l'un & 


Fautre viſent bien, & tirent de m6me. 


Quand on s'eſt approche a cinq-cens 
pas de I'Ennemi, les petites pieces ſeront 


| mences par des hommes, & reſteront, 
pour continuer a tirer ſans relache en 


avangant. 
Si I Ennemi commence a s'enfuit, le 


gros canon avancera, pour faire encore 


quelques dècharges, & pour lui ſouhaiter 


bon voyage. 


A chaque piece en première Ligne, il 


faut qu'il y ait ſix Canonniers & trois 
| Charpentiers des Regimens. J'ai oublic 
de dire, qua trois cent-cinquante pas le 


canon commencera a tirer a cartouches. 
Mais à quoi ſervira Vart de vaincre, fi 


vous ne ſgavez pas profiter de votre avan- 


tage? Repandre le ſang de ſes Soldats 
inutilement, c'eſt les mener inhumaine- 
ment à la boucherie; & ne pas pourſui- 

15 vre 
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vre ! Ennemi dans de certaines occaſions, 
pour augmenter ſa peur, ou faire plus de 
Priſonniers, c'eſt remettre au hazard une 
Affaire, qui vient d' etre decidee. Cepen. 
dant le defaut des ſubſiſtances, & les 
grandes fatigues peuvent vous empecher 
de pourſuivre les vaincus. X 
Ceſt la faute duGeneraten Chef quand 
il manque de Vivres. Lorſqu'il donne 
une Bataille, il a un deſſein; & Sil a un 
deſſein, il faut qu'il prepare tout ce qui 
eſt neceſſaire pour Texecution ; par con- 
ſequent on aura ſoin d'avoir du pain ou 
du biſcuit pour huit a dix jours. Pour 
les fatigues , ſi elles n'ont pas &te trop 
exceſſives; il faudra dans des jours extraor- 
dinaires faire des choſes extraordinaires. 
Apres une victoire remportèe, je veux 
qu'on falſe un Detachement des Regi- 
mens, qui ont le plus ſouffert, puis qu'on 
ait ſoin des bleſſès, & qu'on les faſſe tran- 
ſporter aux hôpitaux, qu'on aura deja 
établi. On commence par ſoigner ſes 
bleſſés, fans oublicr ce que Von doit à 
T Ennemi. 


| En 
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En attendant, TArmee pourſuivra juſ- 
qu'au premier Defile 'Ennemi . qui dans 
la premiere conſternation ne tiendra pas, 
pourvii qu'on ne lui donne pas le tems de 
| reſpirer. 
Quand vous aurez pourvil a toutes 
choſes , vous ferez marquer le Camp, 
mais il faut que cela ſe faſſe dans les re- 

gles, ſans ſe laiſſer endormir par la ſé- 
curité. 

Si la victoĩre a &te complete, on pour- 
ra faire des Detachemens, ſoit pour cou- 
per la retraite a PEnnemi, ſoit pour lui 
enlever ſes Magaſins, ou pour aſſieger 
trois ou quatre Villes à la fois. 

Je ne puis donner que des régles gé- 
nerales ſur cet Article, il faudra ſe regler 
ſur les evenemens. Il ne faut jamais s'i- 
maginer avoir tout fait, tant qu'il y a 
encore quelque choſe à faire; & il ne faut 
pas croĩre non plus, qu'un Ennemi un peu 
habile manque de profiter de vos fautes, 
quoĩqu'il ait eteE vaincu. 

Les regles qu'on a a obſerver dans un 
jour de Bataille, ſont les memes pour les 


pe- 
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petits combats entre les Detachemens, 

Si les Detachemens ſgavent ſe menager 
un petit ſecours, qui pendant le combat 
vienne les joindre, Taffaire ſe terminera 
ordinairement en leur faveur: car VEn- 
nemi voyant arriver du ſecours le croira 
trois fois plus fort qu'il n'eſt, & perdra 
courage. 

Lorſque notre Infanterie n'a à faire 
qu'a des Huſſards, elle ſe met quelque- 
fois ſur deux rangs, pour preſenter un 
plus grand front, & pour faire ſes dechar- 
ges plus aiſement. En general on fait 
bien de Thonneur aux Huſſards, quand on 
leur preſente un Corps d'Infanterie fur 
deux rangs. / 
Dans une Bataille perdue, le plus grand 
mal n'<{t pas la perte des hommes, mais 
le decouragement des Troupes, qui s'en- 
ſuit. Car quatre ou cinq mille hommes 
de plus dans une Armee de cinquante- 
mille, n'eſt pas une aſſez grande differen- 
ce pour en perdre courage, 

Un Gencral qui a cte battu doit tacher 
de revenir des facheuſes impreſſions, qui 

x ſul- 
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ſuivent la perte d'une Bataille, & rani- 
mer par ſa bonne contenance l' Officier & 
le Soldat. Il ne doit pas non plus aug- 
menter ni diminuer ſa perte. 

Je prie le Ciel, que les Pruſſiens ne 
ſoient jamais battus; & joſe dire, que 
tant qu'ils ſeront bien menès, & bien di- 
ſciplinés, ils n'auront jamais a crandre un 
tel revers. | 

Mais en cas qu'un pareil deſaſtre leur 
arrivat, vous obſerverez les régles ſui- 
vantes, pour reparer affaire. Quand 


vous verrez que la Bataile ſera perdue ſans 
| reſlource, & que vous ne pourez plus 


vous oppoſer aux mouyemens de I'Enne- 
mi, ni lui reſiſter plus longtems, vous 
prendrez la ſeconde Ligne de Flnfante- 
rie; & s'ily a un Defilea portèe de vous, 
vous le lui ferez garnir, ſelon la diſpoſi- 
tion que j'en ai donnè dans I Article des 
Retraites, & en y envoyant auſſi autant 
de canons que vous le pourrez. 

S' il n'y a point de Defile dans le Voiſi- 
nage, votre premiere Ligne ſe retirera 


par les intervalles de la ſeconde, & ſe 
, re- 
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remettra.en Bataille à trois cens pas der. 
rière elle. 

Vous ramaſſerez tout ce qui vous res. 
tera de votre Cavalerie, & ſi vous vou- 
lez, vous formerez un quarrè, pour pro- 
téger votre Retraite. 

Nous trouvons deux Quarres celebres 
dans l' Hiſtoire; l'un fait par le General 
de Schulembourg , apres la Bataille de 
Frauenſtadt, au moyen duquel ili ſe reti. 
ra au dela de POder, ſans: que Charles 
XII. put le forcer; & celui du Prince 
d' Anhalt, lorsque le Général de Stirum 
perdit la premiere Bataille de Hochſtaedt. 
Ce Prince traverſa une Plaine de deus 
lieues, ſans que la Cavalerie Francoiſe 
oſat Ventamer. 

Je finirai par dire, que fi l'on a été 
battu, il ne faut pas pour cela ſe retirer i 
quarante lieues; mais $'arreter au premier 
poſte avantageux, qu'on trouvera, & y 
faire bonne contenance, pour remettre 
IArmee, & pour calmer: les Eſprits de 
ceux, qui ſont encore dEcourages. 
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Par, quella raiſon & comment il faut 
donner Bataille. 


Es Batailles dècident le ſort d'un Etat. 
Il faut abſolument dans la guerre en 
venir a des actions dcecifives, ſoit pour ſe 
tirer de l' embarras dela guerre, ſoit pour 
y mettre ſon Ennemi, ſoit encore, pour 
terminer une querelle, qui at e. e 
finiroit jamais. Un homme ſage ne fera 
aucun mouvement ſans en avoir de bon- 
nes raiſons; & un General d' Armèe ne 


donnera jamais Bataille, sil n'a pas quel- 
que deſſein important. Lorſqu'il y ſera 


force par IEnnemi, ce ſera ſùrement, 


par ce qu'il aura fait des fautes, qui lobli- 
gent de recevoir la loĩ de ſon Ennemi. 


On verra, que dans cette occaſion, je 


ne fais pas mon éloge. Car des cinꝗ Ba- 


tailles, que mes Troupes ont livrees à 
[Ennemi, il n'y en a que trois, que jeuſ- 
le premeditees: j'ai été force à donner 

| les 
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les autres. A celle de Mollwitz, les Au- 
: trichiens $'ctoient mis entre mon Armee 
& Wohlau, ou j'avois mon Artillerie, & 
mes Vivres. A celle de Sohr, les Ennemis 
me coupoient le chemin de Trautenau, 
de ſorte que ſans courrir risque de per- 
dre entièrement mon Armee, je ne pou- 
vois pas Eviter de combattre. Mais qu'on 
examine la difference, qu'il y a entre les 
Batailles forcees, & celles qu'on a pre- 
meditees. Quel ſucces n'ont pas eu cel- 
les de Hohen- Friedberg, & de Keſlels 
dorf; & celle de Czaslau, qui nous pro- 
curoit la paix! 

En donnant des regles pour les Batail- 
les, je ne ſoutiendrai pas que je n'aye 
manque ſouvent par inadvertence, mais 
il faut que mes Officiers profitent de mes 
fautes, & qu'ils ſgachent, que je m' ap- 
pliquerai à m'en corriger. 


Quelquefois les deux Armees ont envie Þ 


de ſe battre, alors I Affaire eſt bientdt 
yuidee 

- Les meilleures Batailles ſont celles, 
qu'on force I'Ennemi de receyoir. Car 
8 cell 
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ceſt une regle conſtatee, qu'il faut obli- 
ger lEnnemi a faire, ce qu'il n'avoit pas 
envie de faire; & comme votre interet 
eſt diamètralement oppoſe au ſien, il vous 
faut vouloir, ce que l Ennemi ne veut pas. 

Ilya oluſieurs raiſons pour leſquelles 
on donne Bataille, c'eſt, ou de forcer 
Ennemi alever le Siege d'une Place, qui 
vous ſeroit convenable; ou de le chaſſer 
dune Province, dont il s'eſt empare; ou 
1. pour penetrer dans fon Pays, ou pour 
ls. WO faire un Siege; ou pour reprimer ſon 
opiniatrete, lorsqu'il refuſe de faire la 
paix; ou enfin pour le chatier d'une faute. 

Vous obligerez encore TEnnemi de 
combattre, quand vous viendrez, par une 


2 marche force, vous mettre ſur ſes der- 
ez nieres, & lui couper ſes communications; 
ip ou quand vous menacerez une Ville, dont 
la conſervation Iintereſſe, 8 5 
vie ! Mais vous vous garderez bien, en fai- 


\, Want ces ſortes de manœuvres,; de vous 
mettre dans le meme inconvenient; ni de 
prendre une Poſition, par laquelle I'Enne- 
| pourroit vous coupet d'avec vos Ma- 
zaſins. K Les 
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Les Affaires ou l'on risque le moins, 
ſont celles qu'on entreprend contre les Ar. In 
riere- gardes. Si vous avez ce deſſein, Ne 
vous vous camperez fort pres de l' Enne- / 
mi; & lorſqu'il voudra ſe retirer & paſſe l 
des Defiles en votre preſence, vous atta. \ 
querez la queue de ſon Armee. Dans ces d 
Affaires on gagne beaucoup. I 
_ _Ceeit encore la coutume de fe harceler, MW ri 
pous empècher les Corps ennemis, de ſe |: 
joindre. Cette raiſon eſt aſſez valable: fc 
mais un Ennemi habile aura Vadrefle den 
vous echaper par une marche forcee, oe 
de prendre un Poſte avantageux. i 

Quelquefois on n'a point intention H 
d engager une Affaire, mais on y eſt i- p. 
vite presque par les fautes de I'Ennemi, 
dont il faut profiter, pour le punir. 

A toutes ces Maximes, je joindrai en 
core, que nos Guerres doivent Etre cout 
tes & vives; puisqu' il n'eſt pas de notte 
Interet, de trainer Vaffaire ; qu'une longu 
Guerre rallentit inſenſiblement notre ad 
mirable diſcipline, & ne laiſſe pas de d. 
peupler notre Fays „& d'epuiſer nos ref 
ſour CSS. | Ix") | 
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Par cette raiſon, les GEneraux qui com- 
| manderont des Armees Pruſſiennes, ta- 
cheront, quoique heureux, de terminer 
Affaire promtement & avec prudence. 
Il faut qu'ils ne penſent pas comme le 
Marechal de Luxembourg, a qui ſon fils 
diſoit dans une des Guerres de Flandre. 
Il me paroit, mon Pere, que nous pour = 
rions prendre encore une Ville. A quoi 
le Marechal repondit: Tais - toi, petit 
fou! Veux - tu, que nous nous en retour- 
nions chez nous, pour y planter des 
choux | en un mot, en mat ière de Batailles, 
il faut ſuivre la maxime du Sannerib des 
on Hebreux , qu'il vaut mieux qu'un Homme 
in periſſe que tout un peuple. 

ni Pour ce qui regarde de chatier I Enne- 
nemi de ſes fautes, on na qu'a lire la Re- 
lation de la Bataille de Senef, ou le Prin- 
ce de Condè entama une affaire d' Arriè- 
re- garde contre le Prince d' Orange: 
ou le Prince de Waldeck, qui avoit 
negligs d'occuper la téte d'un defile, 
pour faciliter la retraite de ſon Arriere- 
garde. 


K 2 Les 
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Les Relations de la Bataille le. 
g2gnce par le Marechal de Luxembourg, 


& de celle de Raucoux fourniront d'au - 
tres exemples. 0 


e nnn 
ARTICLE XXIV. 


Des hazards, & des accidens imprevus, 
| qui arrivent à la Guerre. 


E ſeroit un Article bien long, i j 


voulois traiter de tous les aceidens 

qui peuvent arriver aun General dans li 4 
Guerre. Je me retrancherai a dire, 0 
qu'il y faut de ladreſſe, & du bonheur la 
Les Generaux ſont plus à phindre quo! *. 
ne penſe. Tout le monde les condam 4 
ne, fans les entendre. La gazette le = 
expoſe au jugement du plus vil public * 
Entre pluſieurs milliers de perſonnes, i 5m 
ny en a peut-etre pas une, qui ſgach: dit 
conduire le moindre Detachement. ay 
Je n'entreprendrai pas de parler en fi 5 


veur des Generaux, qui ont fait des fa 
| tes 


= 
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tes. Je ſacrifie meme ma Campagne de 
| 1744- mais j ajoute, qu'avec pluſieurs fau- 

tes, j'ai fait 8 bonnes Expeditions, 
comme par exemple le Siege de Prague, 
la Retraite & la dèſenſe de Kolin; & en- 
core la retraite en Silèſie. Je ne les tou- 
cherai plus. Je dirai ſeulement, qu'il y 
2 des evenemens malheureux, contre 
leſquels ni la prevoyance humaine, ni des 
eflexions ſolides ni font rien. 

Comme je n'ccris que pour mes Gene- 
taux, je nallegueral ici d'autres exem- 
ples, que ceux qui me ſont arrives. Lors- 
que nous fumes a Reichenbach, javois 
torme le deſſein de gagner la Riviere de 
la Neiſs par une marche forcee, & de 
m2 mettre entre la Ville de ce nom, & 
[Armce du General de Neuperg, pour 
lui couper ſa communication. Toutes 
les diſpoſitions furent faites pour cela; 
mais il ſurvint une groſſe pluye, qui ren- 
dit les chemins fi impraticables, que no- 
ire Avant-garde , menant les Pontons 
avec elle, ne pſit pas avancer. Pen- 
dant la marche de] Armee, il fit un brouil- 
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lard ſi ẽpais, que les Troupes, qui avoient 


ete de garde aux Villages, s'egarerent, de 


ſorte qu' ils ne parent plus retrouver leurs 
Regimens. Tout alla ſi-mal, qu'au- lieu 
d'arriver le matin a quatre heures, com- 
me je Vavois projettè, on n'arriva qua 
midi. Il ne fut plus alors queſtion d'une 
marche forcee, I'Ennemi nous prevint, 

& detruifit mon projet. 

Si les maladies ſe mettent dans vos 
Troupes pendant vos operations, elles 
vous meneront à la defenſive ; comme i 
nous arriva en Boheme Année 1741.4 
cauſe de la mauvaiſe nourriture, qu'on 
avoit fourni aux Troupes. 

A la Bataille de Hohen- Friedberg j'or- 
donnai à un de mes (Flugeladjudants) 
Aides de Camp, d'aller dire au Marg: 
graf Charles, de ſe mettre, comme le 
plus ancien General, a la tète de ma ſe. 
conde Ligne; parce que le General Kalck: 
ſtein avoit ere detachea I'Aile droite con- 
tre les Saxons, Cet Aide de Camp fit 
un qui pro quo, & porta ordre au Marg: 
graf, de former la ſeconde Ligne de k 
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premiere. Je m'appergus heureuſement 
| de cette mepriſe, & j' eus encore le tems 
de la reparer. 

On doit par conſequent Etre toujours 
ſur ſes gardes, & ſonger qu'une commiſ- 
ſon mal execute peut giter votre Affaire. 
Si un General vient de tomber malade, 
ou qu'il ſoit tuè a la tete d'un Detache- 
ment d' importance, pluſieurs de vos me- 
ſures en ſeront derangees. Car il faut de 
bonnes tetes & de bons Generaux, qui 
zyent de la valeur, pour agir offenſive- 
ment. Le nombre en eſt petit, je n' en 
ai tout au plus que trols ou quatre dans 
mon Armee. 

Si malgrè toutes vos precautions, I'En- 
nemi rèuſſit à vous enlever quelque Con- 
voi, toutes vos meſures ſeront encore 
derangees., vos projets renverſes & ſu- 
ſpendus. | 

Si des raiſons de Guerre vous obligent 
de faire avec I Armee des mouvemens en 
ariere, vos Troupes en ſeront decoura- 
gees. J'ai été aſſez heureux de n'en pas 


faire experience avec toute mon Armée e 
K 4 Mais 
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Mais Jai remarque a la Bataille de Moll. 
witz, combien il faut de tems, pour raſ. 
ſurer un Corps, qui acte decourages. Ma 
Cavalerie Etoit alors tellement dechue 
qu 'elle ſe croyoit menee a la boucherie, 
Jen fis de petits Detachemens, pour ha- 
Kaen & la faire agir. Ce n'eſt que 
depuis la Bataille de Hohen Friedberg, 
gue commence I epoque, où elle eſt de- 
venue, ce qu'elle auroit du etre, & ce 
qu'elle eſt-a-preſent. 

L'Ennemi ayant découvert un Eſpion 
d' importance, que vous aurez dans fon 
Camp, vous perdrez la Bouſſole ſur laquel: 
le vous vous etiez oriente, & vous n'ap: 
prendrez de ſes mouvemens, que ceux 
que vous verrez. 

La negligence des Officiers detachey 
pour reconnoitre, peut vous mettre dans 
le dernier embarras. Le Maréchal de 
Neuperg fut ſurpris de ceite maniere, 
TOfficier des Huſſards qu'on avoit envoy: 
ala découverte, ayant neglige ſon devoit. 
Nous fumes à lui ſans qu'il en ſoupgonna 
la moindre choſe, Un Officier du Reg 


ment 
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ment de Ziethen (“) fit négligemment 


{a patrouille dans la nuit, ot l Ennemi 
conſtruiſit ſes Ponts a Selmitz, & ſurprit 
les Equipages. 

Vous apprendrez par ce que je viens 
de dire, qu'il ne faut jamais confier la 
ſirets de toute une Armee A la vigilance. 
d'un ſimple Officier. Des affaires d'une 
ſi grande conſequence ne doivent jamais 
dependre d'un ſeul homme, ou d'un Of. 
Heater; 

(*) Il ſe peut fort bien, que P'Officier de Ziet- 


hen n'a pas fait exactement ſon devoir; mais il 
| &toit bien difficile 4 deux foibles Bataillons de di- 


ſputer à une Armee de ſoixante dix mille hommes 
le Paſſage d'une Riviere telle que l'Elbe eſt du 


| cote de Teinitz. Les Quartiers des Pruſſiens, 
| par le front quiils avoient 4 defendre, n'&toient 
| pas aſſez reſſerres, pour ſe ſoutenir promtement 
| Cen force contre une Armte auſſi nombreuſe , 


qui étoit aſſemblee dans un ſeul point, pour y 


penetrer, & qui avoit encore Vavantage du ter- 
| rain. Cet ezemple fait voir que les diſpoſitions 
| les plus ſages & les mieux diger6es Echoueront 
contre un projet de paſſage de Riviere, fi le front, 
qu'on a 4 garder, eſt d'une trop grande etendue, 
X que la ſituation avantageuſe du terrain ne ſup- 
| plee pas A ce ds faut. 
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ficier ſubalterne. Imprimez - vous bien 
dans la memoire, ce que j'ai dit a ce ſu- | 


Jet dans Particle de la defenſe des Rivières. 
Les Partis, & les Patrouilles detaches 
pour reconnoitre, ne doivent Etre regar- 
des que comme une precaution ſuperflue, 
il ne faut jamais 8'y fier, mais en prendre 
d'autres plus ſolides & plus ſires, 

La trahiſon dans une Armèe eſt le plus 
grand malheur de tous. Le Prince Eu- 
gene fut TAnnee 1733. trahi par le Ge- 
neral St.., que les Francois avoient cor- 
rompu. Je perdis Coſel par la trahiſon 
d'un Officier de la garniſon, qui deſerta 
chez IEnnemi, & I'y mena; il s'enſuit 
enfin de tout ceci, qu'il ne faut jamais, 
meme au milieu du bonheur, ſe fier a la 
fortune, ni devenir orgueilleux dans les 
ſucces, mais ſonger toujours, que le peu 
que vous aurez d'eſprit & de prevoyance, 
_ n'eſt qu'un jeu du hazard, & d'accidens 
imprevſis; par ou il plait, à je ne ſcal 
que] deſtin, d'abaiſſer Porgueil des hom- 
mes pleins de preſomption, 
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ARTICLE XXV. 


Sil eſt abſolument neceſſaire qu'un General 
d' Armee tienne conſeil de guerre. 


* Prince Eugene avoit coutume de 
dire, qu'un General ayant envie de 
ne rien entreprendre, navoit qu'a tenir 
conſeil de guerre. Cela eſt d'autant plus 
vrai, que les voix ſont ordinairement 
pour la negative. Le ſecret meme, qui eſt 
ſi neceſſaire dans la Guerre, n'y eſt pas 
obſerve. 

Un General, a qui le Souverain a con- 
he ſes Troupes, doit agir par lul-meme , 
& la confiance que le-Souverain a mis 
dans le mérite de ce Général, Tautoriſe 
a faire tout d apres ſes lumieres. 

Cependant je ſuis perſuade, qu'un Ge- 
neral, a qui meme un Officier ſubalterne 
donne un Conſeil, en doit profiter, puiſ- 
qu'un vrai citoyen doit $'oublier lui - m6- 
me, & ne regarder qu'au bien de! Affaire, 
ſans s' embarraſſer, fi ce qui l'y mene 
provient de lui, ou d'un autre, pourva 


qu'il parvicnne a ſes fins. AR 
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Des Alaneuvres d'une Armee. 


N verra par les maximes que j'ai 
Etablies dans cet Ouvrage, ſurquoi 
roule la theorie des Evolutions, que J'ai 
introduit dans mes Troupes. L'objet de 
ces manœuvres, eſt de gagner du tems 
dans toute occaſion, & de decider une 
Affaire plus promtement qu'il n'a Ete d'u- 
ſage juſqu'a preſent; & enfin de renver- 
ſer 'Ennemi par les furieux chocs de no- 
tre Cavalerie. Par cette impetuoſire, le 
poltron eſt entraine, de fagon qu'il eſt 
oblige de faire ſon devoir, auſſi- bien que 
le brave homme; Il n'y a aucun Cava- 
lier, qui ſoit inutile. Tout depend de la 
vivacite de Vattaque. 

Je me flatte done, que tous les Gene- 
raux, étant convaincus de la neceſlite & 
de Vavantage de la Diſcipline, racheronc 
d'entretenir toujours la notre, & de la 
perfectionner, tant en tems de guerre 
qu'en tems de paix. | — 
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Je n' oublierai jamais, ce que Vegece, 
dans un certain enthouſiaſme, nous dit des 
Romains: Et d la fin la diſcipline Romaine 
triompha des Corps Allemands , de la force 
des Gaulois, de la ruſe des Allemands, du 
grand nombre des Barbares, & ſubjugua tout 
Univers connu. Tant la proſperite d'un 
Etat, eſt fondee ſur la Diſcipline de ſon 
Armee. 


Sh DS DS$D%SDSDSHÞ& 
ARTICLE XXVII. 


Des Quartiers d' Hiver. 


Lr. la Campagne eſt finie, on 

ſonge aux Quartiers d'hiver. On en 

fait arrangement ſelon les circonſtances, 
ol Von ſe trouve. 

On commence par faire la chaine des 

Troupes, qui couvriront les Quartiers. 

Les chaines fe forment de trois manières. 


| Ou derriere une Riviere, ou a la faveur 


des Poſtes defendus des Montagnes, on 
ſous la protection de quelques Villes For- 


| tifiees, 
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_ LHiver de 1741. a 1742. le Corps 
de mes Troupes, qui avoit des Quatriers 
d'hiver en Boheme, prit les ſiens derriere 
Elbe. La chaine qui les couvrit, com- 
menga a Brandeis, & allant par Nien- 
bourg, Kolin, Podjebrod & Pardubitz 
ſe termina a Konigingraetz. 
; Jajouterai ici, qu'il ne faut jamais ſe 
fier aux Rivieres, puisqu'on peut les paſ- 
ſer par tout, étant gelees. Vous aurez 
la precaution, de mettre dans tous les 
endroits de la chaine, des Huſſards, pour 
etre attentifs à tous les mouvemens de 
IEnnemi. IIs feront des patrouilles fre- 
quentes en avant, pour ſcavoir ſi I'En- 
nemi eſt tranquille, ou $'il fait aſſembler 
des Troupes. Il faut encore que de di- 
ſtance en diſtance, outre lachaine de ]'In- 
fanterie, il y ait des Brigades de Cavalerie 
& d' Infanterie, pour Etre pretes a donner 
du ſecours partout ou on en aura beſain. 
L'hiver de 1744 a 1745, nous formä- 
mes la chaine de nos Quartiers tout le long 
des Montagnes, qui ſeparent la Sileſie de 
la Boheme, & nous gardaàmes exacte- 
3 ment 


2 868 „ FF 1 — 2 22 


Granne Gurrne Art. XXVII. 159 


ment les frontieres de nos Quartiers pour 
etre en repos. 

Le Lieutenant - General de Truchſes 
avoit à obſerver le front de la Luſace jus- 
qu au Comte de Glatz, la Ville de Sagan, 
& les Poſtes de Schmiedeberg à Fried- 
land, Ce dernier endroit Etoit fortifié 
par des Redoutes. Il y eut encore quel - 
ques autres petits Poſtes retranchès ſur les 
chemins de Schatzlar, Liebau, & Silber- 
berg. Le General de Truchſes $etoit 
menage une Reſerve, pour ſoũtenir le 
premier de ces Poſtes, qui viendroit 2 
etre inſults, par l Ennemi. Tous les Dé- 
tachemens étoient couverts par les Aba - 
tis, faits dans les Bois; & tous les che- 
mins menant en Boheme, avoient été 
rendus impraticables. Chaque Poſte avoit 
ſes Huſſards, pour reconnoitre, 

Le General Lehwald couvroit le Com- 
ts de Glatz par un pareil Detache» 
ment, & avec la m&me precaution. Ces 
deux Generaux ſe pretoient la main, de 
forte que ſi les Autrichiens euſlent mar- 
che contre le General de Truchſes, le Ga- 
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néral Lehwald entroit en Boheme, pour 
prendre I'Ennemi en queue, & rècipro- 
uement l'autre. | | 

Les Villes de Tropau, & de Jzgern- | 
dorf, Etoient nos tètes dans la Haute. 
Sileſie, & la Communication etoit par * 
Ziegenhals, & Patſchkau à Glatz, & per © 
Neuſtadt a Neiſs. 

Favertiral ici, qu'il ne faut jamais ſe a 
fier aux Montagnes, mais ſe ſouvenir il © 
toujours du Proverbe, qui dit: que par. : 
tout ou paſſe une chevre, un Soldat paſſera. 

Pour ce qui concerne les chaines des 
Quartiers, qui ſont ſoutenus par des For- 
tereſſes, je vous renverrai aux Quartiers 
d'hiver du Marechal de Saxe. Ils ſont 
les meilleurs, mais on na pas la liberté 
du choix: il faut faire ſa chaine ſelon le 
terrain qu'on occupe. 

Jetabliral ici pour maxime, qu'il ne 
faut pas s'opiniatrer dans les Quartier 
d'hiver, pour une ſeule Ville, ou pour 
un Poſte, a moins que I'Ennemi ne vous 
gene pas trop par- la. Car vous deve! 
porter toute votre attention, à avoir des 


Quartiers d'hiver tranquilles. Pour 
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Pour ſeconde maxime j ajouterai enco- 
re, que la meilleure methode eſt, de 
diſtribuer les Regimens par Brigade, dans 
leurs Quartiers d'hiver; afin qu'ils ſoĩent 
toujours ſous les yeux des Generaux. No- 
tre ſervice Exige auſſi, de placer, $'il eſt 
poſſible, les Regimens avec les Generaux 
qui en ſont les Chefs. Mais il y a des 
exceptions a cette regle; le General d'Ar- 
mee jugera ſi cela pourra ſe faire. 

Voici preſentement les regles, ſur l'en- 
tretien des Troupes en Quartiers d'hiver. 

Les circonſtances voulant abſolument, 
qu'on prenne les Quartiers d'hiver dans 
fon Pays, alors il faut que les Capitaines 
& les Officiers ſubalternes ayent une gra- 
tification proportionnee aux douceurs or- 
dinaires qu'ils regoivent en Quartiers d'hi- 
ver. Le Soldat aura le pain, & la viande 
gratis. 

Mais les Quartiers d'hiver étant dans 
un Pays ennemi, le General en Chef des 
Troupes aura 1 5000. fl. Les Generaux 


de la Cavalerie & de Infanterie auront 


chacun 10000 fl. Les Lieutenants - Ge- 
L ne- 
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fournir les recrues, ce ſera mieux. St 
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nEraux 7000, & les Majors- Generaux, 
( Marechaux de Camp) 5000. Les Cx 
pitaines de Cavalerie auront chacun 2000, 
ceux de I'infanterie 1800. fl. & les ſu. 
balternes 1oo. Ducats ou quatre a cin 
cens florins. Le Soldat aura du pain, de 
la viande, & de la biere gratis, que four- 
nira le Pays: mais point d' argent, puis 
qu'il favoriſe la deſertion. 1 

Le General en Chef tiendra la main, t. 
que cela ſe faſſe en ordre, & ne permet-M 1 
tra aucun pillage; mais il ne chicanen f 
pas l' Officier pour quelque petit profit, o 
qu'il pourroit ſe faire. tl 

Si VArmee eſt en Quartiers dans le Pay p. 
cnnemi, c'eſt au General d' Armee, m 
d'avoir ſoin, que les recrues neceſſairaliſf re 
jui ſoient fournies. (11 diſtribuera led. 
Cercles, de fagon que trois Régimens, a 
par exemple, ſeront aſſignés à l'un, & 
quatre a un autre.) Chaque Cercle ſer 
ſubdiviſe aux Regimens, comme cela k 
fait dans les cantons d'enrollement. 

Si les Etats da Pays veulent eux-mems 
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non, on y employera la force. Il faut 
qu'elles arrivent de bonne heure, pour 
que l'Officier ait le tems de les exercer 
& de les mettre en état de faire le Servi- 
ce le printems prochain. Mais cela n'em- 
pechera pas les 3 „ d'envoyer 
en recrue, 

Comme le General-en Chef doit ſe me- 
ler de toute cette Economie, il aura at- 
tention, que les cheEvaux d'Artillerie, & 
de vivres, qui font un tribut du Pays, 
ſoient fournis en nature, ou en argent 
comptant. Il ne manquera pas non plus 
davoir ſoin, que les Contributions ſojent 
payces tres exactement au treſor dePAr- 
mee. C'eſt auſſi au Pays ennemi, a fai- 
te reparer a ſes depens tous les chariots 
dequipage, & tout ce qu'il faut pour 
lapparat d'une Armee. 

Le General portera toute ſon attention, 
ace que les Officiers de Cavalerie faſſent 
reparer les ſelles, les brides, les Etriers, & 
les bottes; & que ceux d'Infanterie ſe 
pourvoyent de ſouliers, de bas, de che- 
miſes, & de guetres pour la Campagne 

1. 2 pro- 
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prochaine. Il faudra encore faire rac 
commoder les couvertures des Soldats, 
& leurs Tentes; que la Cavalerie afile ſe 
Epees, que VInfanterie remette ſes Ar. 
mes en bon état; & que PArtillerie pre. 
pare la quantitè neceſſaire de cartouches 
pour VInfanterie. 

Il reſte encore au General, a avoir ſoin 
que les Troupes qui forment la chaine, 
ſoient ſuffiſamment pourvites de poudre, 
& de bales, & qu'il n'y ait rien qui man. 
que dans toute VArmee. 

Si le tems le permet, Je Genera] ne 
fera pas mal d' aller viſiter quelques - un 
de ces quartiers, pour examiner l'etablis 
ſement des Troupes, & pour etre aſſüre, 

ue les Officiers les exercent & faſſent cc 
Service comme tout autre; car il faut nor 
ſeulement faire exercer les recrues, mai 
auſſi les vieux Soldats, pour les entrete 
nir dans l'habitude. 

A lentree de la Campagne, on chan: 
gera les Quartiers de Cantonnement, & 
on les diſtribuera ſelon Pordre de Batail 
le; ſgavoir, la Cavalerie aux Ailes, & 

In 
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[[nfanterie au Centre. Ces Cantonnemens 
ont ordinairement neuf a dix lieues, (qua- 
tre a Cinq milles) de front, ſur quatre 
(deux milles) de profondeur, & dans le 
tems, que vous devrez camper, on les ré- 
recira un peu. : 

Je trouve qu'il eſt tres conyenable de 
diſtribuer dans les Cantonnemens les Trou- 
pes aux ordres des {ix premiers Generaux, 
Que l'un, par exemple, commande tou- 
te la Cavalerie de I'Aile droite, & l'autre 
celle de la gauche en première Ligne, 
les deux autres commanderont celle de la 
ſeconde: de cette fagon, les ordres ſe- 
ront plus promtement expèdiés, & les 
Troupes ſe mettront plus facilement en 
Colonnes, pour entrer au Camp. 

A Toccaſion des Quartiers d'hiver, j'a- 
vertirai encore de vous bien garder d' éta- 
blir vos Troupes dans les Quarriers d'hi- 
ver, tant que vous n'aurez pas d'avis 
certain , que Armee ennemie eſt entiè- 
rement ſeparee. Je recommande a ce ſu- 
jet, de ſe ſouvenir toujours de ce qui ar- 

L 3 | riya 
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riva à T Electeur F rederic- Guillaume, 
quand le Marechal de Turenne le ſurprit 
dans ſes Quartiers en Alſace. 


ccd ccd eee cc 
ARTICLE XXVII. 
Des Campagnes d'hiver en particulier. 


Es Campagnes d'hiver abiment les 
Troupes, tant par les maladies 
qu'elles y cauſent, parce qu' tant obligees 
d' tre toujours dans un mouvement con- 
tinuel, elles ne peuvent &tre ni habillees, 
ni recrutèẽes. Le meme inconvenient ſe 
trouve pour TIattirail des Munitions de 
guerre, & de bouche. 

Il eſt certain que la meilleure Armee 
du monde ne ſoutiendra pas longtems de 
ſemblables Campagnes, & qu'il faut pat 
cette raiſon eviter les guerres d'hiver, 
comme celles qui de toutes les expedi- 
tions, ſont les plus condamnables. Mais 
Fr il 
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il peut arriver tels evenemens, qui obli- 
gent un Genera) d'en venir. Ja. 

Je crois avoir fait plus de Campagnes 
dhiver, qu' aucun General de ce ſiécle, 
je ne ferai pas mal de dire les motifs, 
qui m'y ont.determine, 8 

A la mort de I'Empereur Charles VI. 
Année 1740. il n'y eut que deux Regi- 
mens Autrichiens en Siléſie. Ayant.re- 
ſolu de faire valoir les droits de ma Mai- 
ſon ſur ce Duchè, je fus oblige de faire 
a guerre en hiver, pour profiter de tout 
ce qui me pouvoit Etre avantageux, & 
porter le Theatre de la guerre ſur la 
Neiſs. rp | 

Si j'avois pris le parti d'attendre le 
Printems, nous aurions etabli la guerre 
entre Croſſen & Glogau, & nous n'au- 
tions emporte qu'apres trois ou quatre 
Campagnes difficiles, ce que nous gagnd- 
mes par une ſimple marche. Cette raiſon, 
ctoit 4 mon avis aſſez valable. 

Si je rai pas reufſi dans la Campagne 
d'hiver de 1742, que je fis pour degager 
les pays de ! Electeur de Baviere, c'etoit 

Ly que 


inen 


que les Frangois y agiſſoient en Etourdis 
& les Saxons (“) en traitres. 

L'hiver de 1745 a 1746. je ſis ma troi- 

ſieme Campagne d'hiver, parce que les 
Autrichiens ayant envahi la Silefie, (“ 
Je fus oblige de les en chaſſer. 
Des le commencement de l' hiver 1745. 
à 1746. les Autrichiens & les Saxons vou- 
lurent faire une irruption dans mes Pays 
Hereditaires, pour mettre tout a feu & 
a ſang ; Jagis alors ſelon mon principe 
& je les previns. Je fis au milieu de 
Thiver la guerre, dans le cœur de leur 
Pays. 

Si de pareilles circoſtances venoient 
ſe preſenter encore, je n' heſiterois pas de 

pren- 


(*) Les meEmoires autentiques de ce tems -l 
juſtifieront pleinement la conduite des Saxons, 
Ils ſeroit fort inutile de vouloir la diſculper ici, 
C'eft la Fable de la Brebis & du Loup. 


(*) L'Hiſtoire ne fait pas mention de cette in- 
vaſion. Elle nous dit ſeulement que le Prince 
Charles fut oblige de quitter les bords du Rhin, 
pour ſauver la Bohème. 
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prendre le meme parti, & j'approuverois 


la conduite de mes Gènèraux, qui ſui- 
yvrolent mon exemple. Mais ſans cela je 
blamerai toujours ceux, qui inconſidere- 
ment entreprendront des guerres d'hiver. 

Pour ce qui regarde le detail de ces 
Campagnes d'hiver, il faudra toujours 
faire marcher les Troupes dans des Can- 
tonnemens bien ſerres, & loger dans un 
Village deux a trois Regimens de Cavale- 
ne, meles meme d' Infanterie, s'il peut 
les recevoir. On fait quelquefois entrer 
toute l' Infanterie dans une meme Ville; 
comme le Prince d' Anhalt fit a Torgau, 
Eilenbourg, Meiſſen, & deux ou trois 
autres petites Villes en Saxe, dont je ne 
puis plus me rappeller les noms: apres 
quoi il vint ſe camper. 

Lorſqu'on s'approchera de I'Ennemi, 
on aſſignera des rendes · vous aux Troupes, 
& on marchera ſur pluſieurs Colonnes 
comme a ordinaire; & quand on vien- 
dra au mouvement deciſfif de l' Affaire, 
c'eſt· a· dire, d' enfoncer les Quartiers de 
lEnnemi; ou de marcher à lui, pour le 

| L 5 com- 
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combattre, on campera en Bataille, les 
Troupes reſtant a la belle etoile. Chaque 
Compagnie allumera alors un grand feu, 
pour y paſſer la nuit. Mais comme ces 
ſortes de fatigues ſont trop violentes, 
pour que Thomme y puiſſe réſiſter à |; 
longue, vous employerez dans ces entre. 
priſes toute la celerite poſſible. I] ne faut 
point enviſager le danger, & ne pas ba. 
lancer, mais prendre une vive reſolu- 
tion, & la ſoutenir avec fermete. 

Se garder d' entreprendre une Campa. 
gne d'hiver dans un Pays herifſe de Pla- 
ces fortes. Car la ſaiſon ne vous permet. 
tra pas de faire le Siege des grandes For- 
tereſſes, que l'on ne peut emporter par 
ſurpriſe; On doit etre perſuade davance 
qu'un tel projet echouera , puiſqu il eſt 
impoſſible. 

Si on a le choix, il faudra donner aux 
Troupes pendant hiver, autant de repos 
que faire ſe poura, & bien employer ce 
tems a retablir I Armee, afin qu'on puil- 
ſe au printems prochain prevenir PEnne- 
mi a Touverture de la Campagne. 

Eat rd ; | Ce 
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Ce ſont a-peu-pres les principales re- 
gel gies des grandes manceuvres de guerre, 
1, dont j'ai detaille les Maximes, autant 
MI qu'il m'a ete poſſible. Je me ſuis parti- 
; Jeulierement applique, a rendre les choſes 

u claires & intelligibles, mais ſi par haſard 
e. Jvous douttez de quelques articles, vous 
at ne feriez plaiſir de me les communiquer, 
a. afin que je puiſſe plus amplement dedui- 
u. mes raiſons, ou me conformer à votre 
ſentiment, $'i] eſt meilleur. | 

Le peu dexperience que j'ai acquis 
dans la guerre, m'a appris qu'on ne peut 
pas aprofondir cet Art, & qu'en l'etu- 
diant avec application, on y decouvrire 
toujours quelque choſe de nouveau. 

Je ne croirai pas avoir mal employs 
mon tems, {1 cet Ouvrage peut exciter 
dans mes Officiers, le déſir de faire des 
x © meditations ſur un metier, qui leur ouvri- 
ra la plus brillante carriere, pour acque- 
e de la gloire, pour tirer leurs noms de 
. koubli, & pour ſe faire par leurs Actions, 
> une reputation immortelle. 
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COURTES MAXIMES 
POUR LA 
PETITE GUERRE, 
bn 
INSTRUCTIONS 


POUR LES 


TROUPES LEGERES. 
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CHArPITReE I. 


De ce que doit obſerver un Officier qui com- 
mande une Garde avancee. 


I. 
L poſte pendant le jour ſes gens de 
maniere, qu'il puiſſe connoitre de 
tous Cotes ce qui arrive a lui. On em- 
ploie deux hommes a chaque vedette, 
dont l'un doit Etre toujours un homme 
ſir & ſur lequel on puiſſe ſe fier. Ils 
doivent outre cela &re bien inſtruits de 
2 5 
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ce qu' ils ont à faire; car il faut que! Offi- 


cier rẽponde des fautes K* ſes gens font 


par ignorance. . 
2. 

Le corps de garde, ou la garde avan- 
de, ſi c'eſt en raſe campagne, ſera placee 
5oo pas en arriere, mais de ſorte que 
Ton y puiſſe voir les poſtes. On peut auſſi 
pendant le jour placer les gardes & poſ- 
tes auprès d un bocage, ou a la deſcente 
d'une montagne, qui alors quoique ca- 
ches à I Ennemi, peuvent pouxxant᷑ tout 


"yk le jour & en raſe campagne, 
ou les poſtes peuvent decouvrir tout ce 
qui voudroit paſſer a la garde, on peut 


faire mettre pied a terre a la garde, de- 


brider les chevaux & les faire repaitre ; 
ils doivent pourtant Etre bien attaches. 


Si le pais n'etoit point plat, une par- 


tie de la garde doit toujours avoir les che- 


vaux brides, ou meme etre à cheval. 
4, 


Quand un General, ou I'Officiter com- 


man- 


%\ 
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mandant d'un Detachement arri ve, la gar- 
de doit monter au plus vite a cheval & 
faire les honneurs. 
5. | 
Dans Vobſcurite, - YOfficier fair replier 
ſes poſtes de 200 ou 300 pas vers la gar- 
de, de ſorte que rien ne puiſſe paſſer ſans 
etre obſerve. Mais ſi le nombre des hom- 
mes ne permettoit pas de mettre en cam- 
pagne tant de poſtes, il faut ſe mettre à 
couvert par des patrouilles continuelles, 
de 2 ou 3 hommes, qui paſſent de 200 
pas en avant des veddettes. 1 
6. . 8 
L' Officier donne aux poſtes le mot con- 
venu entre les patrouilles & les poſtes, & 
qui doit etre change auſſitot qu'un hom- 
me a derſerte. 


NB. Dans le camp le General de jour donne 
le mot, & l'Officier de chaque Detache- 
ment le donne a ſa troupe. 


Pendant la nuit, la moitiè ou meme 
toute la garde doit etre a cheval, ſelon 
a 2 qu on 
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qu'on a plus ou moins à risquer; mais ſ 
ron a devant ſoi un defile, ou chemin 
difficile a paſſer, on peut y detacher 
un Bas - Officier avec quelques hommes 
qui reſtent a cheval, & que Von fait re- 
lever. | 

On fait auſſi aller en avant des pa- 
trouilles. 

8. 

Ces precautions priſes, tout le reſte de 
la garde peut mettre pied à terre; mais 
chaque Huſſard doit tenir ſon cheval par 

la bride, pour pouvoir monter au pre- 
mier bruit. 


| 9. 

Aucun poſte ne regoit la parole ou 
mot; mais ſi l'on ne donne pas de cri de 
guerre, on ſe ſert du mot. 

10. 

On ne laiſſe paſſer aucuns Detachemens 
qui ſont releves, quoiqu'ils ayent le mot, 
avant qu'ils ayent ete reconnus par un 
Officier ou Bas-Officier de la garde, & 
donné le mot. Mais comme il peut ar. 
river qu'un Detachement ait un autre cri} | 


de 
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de guerre, i! ne faut pas tirer, &il s' ar- 
rete comme il faut; au cas qu'il ne 
veuille pas s'arrèter, il faut le charger 
d'abord. 

11. 

Comme le ſalut de tout un corps de- 
pend de la vigilance de I'Officier qui com- 
mande la garde ayancee, il doit ſous pei- 
ne de caſſation ne pas ſe laiſſer ſurpren- 
dre; il doĩt tenir ferme, autant qu'il eſt 
poſſible; & ſi TEnnemi eſt trop fort, ſe 
retirer ſous un feu continuel & en eſcar- 
mouchant toujours, 4 
12. 


Il faut envoyer toutes les heures, ou 


ſelon la ſituation du terrain toutes les 
deux heures, des patrouilles plus ou 
moins loin de la garde, pour voir ſi 
Ennemi s' approche, ce qui eſt le plus ns- 
ceſſaire vers le ſoir & vers la pointe du 
jour. 

13. 

Rien n'etant plus facile que de tourner 
une garde dans un terrein coupe, & de 
enlever, il faut principalement tacher de 
a 3 cou- 


— * 9 * — 4 — - =_ 
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on peut auſſi avertir ſes poſtes, de ſe re- 
tirer.au premier coup, & de ſe rallier à la 


garde, pour qu'on ne ſoit pas oblige de 
les attendre. 


14. 

Les poſtes ſont releves toutes les heu- 
ek: 

| . 

15 'Officier de la garde fait rapporter 
au General tout ce qu'il obſerve de I'En- 
nemi. 12 . eel * 4 | 
- 16. Ut. . | 
En hiver, s'il fait froid, on peut bien 
faire un petit feu; mais ce doit etre 
dans une vallee, ou du moins dans un 


trou, pour ne pas etre appergu de l' En- 
nemi. 
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De ce que doit obſerver un Huſſard etant de 
garde, ou faiſant le guet. 


By Huſſard ayant mis pied a terre, ne 
* doit pas s'éloigner de ſon cheval, & 
ſi l'on a debride, il doit attacher la bride 
à la fonte du piſtolet, le bridon en haut, 
pour le pouvoir mettre ſeul en cas 
de beſoin. Faiſant le guet, il ne doit 
point deſcendre de cheval, ni dormir/ 
mais toujours regarder a l'entour de lui. 
Auſſitõt qu'il obſerve quelque choſe de 
I'Ennemi pendant le jour, Fun d'eux va 
le rapporter a ſon Officier; mais pen- 
dant la nuit, ou Ton ne peut rien recon- 
noitre, l'un pouſſe en avant, crie qui vi- 
ve, & demande le cri de guerre; fi on 
ne repond pas apres avoir erié 3 fois, ou 
qu'on donne un autre mot, le Huſſard 
qui eſt alle reconnoitre, tire fon coup, 
& les deux poſtes ſe retirent a la garde, 
i IEnnemi avance; mais $'il ſe retire, 
a 4 Tune 
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rune des vedettes va faire le rapport 4 
POfficier. 


NB. Comme il y a toujours un homme ſfir a 
chaque poſte, I'Officier ou Bas. Officier 
lui dit d'abord que c'eſt à lui de recon- 
noitre, & d'envoier un de ſes camarades 

au Commandant du poſte quand il y a 
quelque choſe à rapporter , pour ne pas 
lui donner Poccaſion de deſerter, 


Les deux hommes, qui font le guet en- 
ſemble, ne doivent jamais $'ecarter l'un 
de l'autre; mais auſſitòt que fun vou- 

droit s'abſenter, l'autre doit lui bruler la 
cervelle; car il faut que Pun reponde tou- 
jours de ſon camarade qui deſerte. 

On appelle de la maniere ſuivante. 
L'un ayant pouſſè en avant 40 ou 50 pas, 
crie: qui va la? qui va la? Reponſe: - - - 
Patrouille! - Patrouille! avance, don- 
ne le cri de guerre. 

Avant que d'avoir recu le cri de guer- 
re, il ne faut pas laiſſer avancer plus de 
20 pas. 

Si le eri de guerre ſe trouve faux, ou ſi 
Jon ne regoit point de reponſe, on fait feu. 


S'il 
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| S'il arrive pendant la nuit une troupe 
plus forte que de 3 hommes, elle doit 
reſter hors des poſtes, quoiqu'elle ait re- 
pondu juſte, juſqu'a ce qu'on ait fait rap- 
port à f Officier, qui la fait reconnoitre 
avant qu'elle puiſſe paſſer. 

Les poſtes ne doivent point du tout fu- 
mer du tabac pendant la nuit, ni faire de 
feu, mais ſe tenir tranquiles; car pendant 
la nuit il faut ſe fier plus ſur Vouie que ſur 
la vue. 8 
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CHAPITRE III. 


Comment un Officier, ou Bas - Officier doit 
faire la patrouille. 


II detache toujours un Bas-Officier, ou 
un Exempt avec quelques hommes en 
avant pour Vavant - garde, comme auſſi 
d'autres à chaque cots. Mais il faut que 
ces patrouilles ne ſoient pas trop fortes, 
pour ne pas trop affoiblir le Detachement; 
3 hommes en avant & 3 de chaque côté 
ſuffiront. Car c'eſt un principe certain, 
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de contenir ſes gens autant qui il. eſt poſſi- 
ble, afin que la grande troupe puiſſe tenir 
tete, jusqu'a ce que les patrouilles ſe ſoient 
rallices a elle, ce qu elles doivent faire au 
premier coup. : ASMIOE-3: 1 

On ne doit laiſfer en arriere aucun 5 
cage, maiſon ou vallèe, fans avoir été vi- 
ſités; c'eſt pourquoi il vayt migux avan- 
cer Jentement. _ 

L'Officier doit ſaivre libs. ſes 
ordres, & ſans s engager, faire attention 
à ce qui ſuit. | 
Si, par exemple, on del TCouvrir la 
poſition del Ennemi, il dait tacher de ſe 
gliſſfer ſecretement entre ſes poſtes; & 
ſans s' engager, retourner auſſitöt qu'il a 
vu ce qu'il vouloit ſavoir, ſans s'amuſer a 
enlever des poſtes ou des chariots. 

Mais voulant ſavoir la force de 'Enne- 
mi, & ne pouvant y parvenir, il faudroit 
attaquer brusquement les vedettes & gar- 
des avancees de [Ennemi, de ſorte que 
I'Ennemi ne decouvre pas d'abord ſa for- 
ce. Par ce moyen I'Ennemi ſera oblige 
de faire des mouvemens, par leſquels on 

le 


PeriT® Guexne, Chap. III. 1t 


le jugera. L'Officier charge de cette 
commiſſion ne doit pas &arreter long- 
tems, autrement il pourroit etre rejoint ; 

mais sil y a un bois derriere lui, il peut 

etre aſſure que PEnnemi ne I'y Pourſui: 

vra pas. 

Si une patrouille eſt attaquee par de- 
vant, ou de cõté, FOfficier doit empe- 
cher que TEnnemi ne lui coupe la re- 
traite. 

Si Lon eſt trop preſſe, il vaut mieux ſe 
retirer au trot qu au galop, pour retenir 
en haleine ſes chevaux, autant qu'il + 
poſſible, ou renvoyer les cheyaux fati 
gues, auſſitòt que Von voit, qu'il ny a pas 
d'autre moyen que de ſe retirer. 

Mais en cas que les chevaux del'Enne- 
mi ſolent les plus fatigues, il eſt impoſſi- 
ble que la grande troupe de I'Ennemi vous 
puiſſe atteindre, & il n'y aura que les 
meilleurs chevaux qui le pourront; alors 
il faut par fois leur faire tete & les chaſ- 
ſer, pour donner le tems aux chevaux 
les plas fatigues de ſe retirer , & aux flan- 
queurs celui de recharger. Il ne faut pas 
auſſi 
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auſſi s' arrèter trop long- tems, & alors 
les flanqueurs recommencetit A cou- 
vrir la retraite. 

Si Von doit pace un 1efils, il faut le 
faire au plus vite; mais ſe rallier auſſitot 
a Vautre bout, & attaquer brusquement 
ceux qui oſent ſuivre. L'Officier peut 
auſſi faire tirer une gerte de ſes gens, pour 

arr6ter I'Ennemi. | 

Apres avoir diſputs le defile autant qu'il 
eſt poſſible, pour faire reprendre haleine 
a ſes chevaux, il continue de ſe retirer 
au grand trot. | . 

Mais fi POfficier eſt pourtant environ- 
ne par l' Ennemi, quoiĩqu'il ait pris toutes 
ces precautions, il doit rallier tous ſes 
gens, & ſe faire jour; & il peut etre aſ- 
ſure qu'il perdra peu ou rien, I'Ennemi 
n'etant pas raſſemble, & qu'il ecraſera 
tout ce qui ſe rencontrera ſur ſon paſſa- 
ge; au contraire, on lui enleveroit tous 
ſes gens un après autre, $'ils reſtoient 
diſperſcs. 

En paſſant au travers de l'Ennemi, il 
faut tacher de contenir ſes gens dans les 


rangs, 


PETITE GurRRE, Chap. IV. 13 


rangs, & ne pas aller trop vite. Tous 
les paiſans & gens qu'amenen: les patrouil- 
les & Pavant- garde, doivent &tre bien 
examines, & s il arrive que quelques Huſ- 
ſards poltrons donnent des faux rapports, 
il faut les chatier rudement. 


AKKagaasasagganngandgrn 
CHAPITRE IV. 


Comment un Huſſard ſe doit conduire fai ſant 
la patrouille, ou devant funquer. 


A 


entrer le premier dans un village ou dans 
un bois, il faut le faire avec precaution. 
Il tache d'attraper un paiſan, & Vamene 
a ſon Officier. 

Il ne doit point du tout $'arreter à des 
m'aiſons pour y boire, ni deſcendre. II 
doit arreter tous les gens qu'il rencontre, 
& s'il voit quelqu'un à cheval, ou en 
caroſſe, il doit tacher de Vamener A 
] Officier. 

Si le DEtachement eſt ALLAqUE , 1] doit 

le 


TL doit regarder tout ce qui eſt au de- 
vant, à core & derriere lui. S'il doit 
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le flanquer hardiment; mais en meme 
tems ſe ſervir de ſes yeux, & tre at- 
tentif, afin qu'on ne le coupe pas. 
_ S'il eſt trop preſſé, il ſe retire à la 
grande troupe. 

Les flanqueurs doivent ſe ſeconder 
Pun l'autre, autant qu'il eſt poſſible. Au- 
cun Huſſard ne doit ſe rendre a l'Ennemi 
tant que ſes camarades pourront le ſecou- 
rir, & qu'il neſt pas dangereuſement 
blefſs, ou ſon cheval tus. n 

Il ne doit pas auſſi fatiguer ſon cheval 
fans neceſſité. $4 
Il doit bien prendre garde a Vappel, & 
alors ſe rallier aufſitot a la troupe; mais 
quand il n'y a point de trompette dans le 
Detachement, il ſe regle ſur les cris ou 
les ſignes qui lui ont ete donnes. 

En flanquant il doit chercher toujours 
les montagnes les plus hautes, au cas 
qu'elles ne ſojent pas trop eloignees, & 
en ayant rencontre une d'ou il peut tout 
decouvrir, il 5 arrece juſqu'à ce que la 
troupe ſoit vis a vis de lui, ou qi un au- 
tre le releve. | 


II 


PETITE GUERRE, Chap. I. 15 
II doit toujours tenir pret le piſtolet 
ou la carabine, le ſabre pendant au 
poing, afin de pouvoir faire feu dans le 
moment. Quand il paſſe par un village, 
il ſe met auſſitòt de l'autre cõté ſur une 
hauteur, & s'y arrete juſqu'a ce que la 
troupe ſoit paſſce. 

Il ne doit jamais faire de faux rapports; 
mais il doit bien examiner lui meme les 
choſes avant d'en donner avis; ou ſi la 
ſituation du terrain Vempeche de les voir 


diſtinctement, il doit le faire ſavoir à ſon 
Officier. SS f 


x 
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CHAPITRE. V. 


Conduite d'un Officier , commandant un Deta- 
c Chement perdu. 


I. eſt abſolument neceſſaire pour cela, 
que FOfficier ſoit exactement informs 
du pais, ainſi quedeschemins, qui pour- 
roĩent Etre inconnus al'Ennemi ; & il doit 
auſh ſavoir au juſte la poſition de 'En- 
nemi. 


De 
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De tels Detachemens ſe mettent en 
campagne, ou pour faire tort a TEnne- 
mi, ou ſeulement pour etre a la deEcou- | 
verte. 
Ils paſſent rEnnemi ou à cote, ou en | 
ſe gliſſant entre ſes poſtes. 

La maxime generale eſt de choiſir des 
gens ſürs, & d'en traveſtir une partie, 
pour les pouvoir envoyer plus ſurement a 
la découverte. 

Il faut marcher pendant la nuit, éviter 
autant qu'il eſt poſſible les villages & 

rands chemins, & ne permettre à ſes 
Zens, ni de fumer du tabac, ni de faire 
du feu, ni de parler. 

On a beſoin de deux guides. Ils doi- 
ventetre bien examines, & ſurtout 180. 
rer la marche. 

Si Ton peut avoir des Huſſards qui ſa- 
vent les chemins „cela eſt beaucoup 
mieux. 


Un homme ſir, dont on ſe peut ſer- 


2 
vir pour eſpionner, eſt tres utile; mais It 
on ne trouve gueres ces ſortes de gens 

qu'a force d' argent. 


I 


PETITE GUERKE, Gap. V. 1y 


Il faut envoyer en avant un habile Bass 


Officier, avec 3 ou 4 hommes & un 


guide. 

Celui-ei obſerve exactement tout ce qui 
paſſe a lui, & il en avertit auſlitdt I' Offi- 
cier ; il ſe retire quand il eſt neceſſaire , 


& empeche principalement qu'on ne le 


decouvre 3 c'eſt pourquoi il ſe tourne a 
droite ou à gauche, ce que fait auſſi ! Of- 
ffieier avec tout le Detachement, & on 
laiſſe paſſer de cette ſorte les Ennemis. 
Quand il fait obſeur, il faut faire mar- 
cher entre l'avant- garde & la grande 


troupe quelques hommes, dans la diſtance - 


de 30 à 40 pas, pour avoir de la commu- 
nication enſemble, & ne pas 8'egarer'; 
ceux-ci doivent avoir grand ſoin de ne pas 
appeller quand le Bas- Officier renvoye 
quelqu'un, 

L'Officier doit bien prendre garde dans 
Iobſcurite, que ſes gens ne dorment pas, 
autrement les derniers peuvent $'cgarer 
tres-facilement. 

Auffitot que l'on eſt decouvertde I'En- 
nemi, & qu'il n'eſt pas poſſible d'execu- 
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ter ſon deſſein par force, le meilleur mo- 
yen eſt de retourner promptement. Mais 
ſi Ton a deja paſle la chaine de ! Ennemi, 
& que Von craigne d'etre coupe, il faut 
ſe tourner vers le cote, & tacher de ſe 
retirer par un autre chemin; & cela ne 
pouvant ſe faire avant le jour, il faudroit 
chercher un bois Epais & Ecarte, & y 
attendre la nuit ſuivante. 

Vers le ſoir il faut ſe ſervir d'eſpions 
ou d' Huſſards traveſtis, pour apprendre 
des paiſans la poſition de 'Ennemi ; mais 
il faut leur faire prendre des detours, pou 
ne pas etre decouverts. 

Pendant le jour il faut poſter des guets 
ſur les arbres les plus hauts, & pendant 
la nuit les faire coucher dans les broſſaf 
les. 

Un tel Detachement doit etre pour 
de fourage & de vivres pour deux jours, 
Il faut faire repaitre les chevaux toutes les 
2 ou trois lieues, mais dans un endroit 
Ecarte, & apres avoir place des poſtes 
pour avertir; car c'eſt ici le point le plus 
-neceſſaire, de conſerver ſes chevaux, au- 
tant qu il eſt poſſible. Sl 


PzTITe Guzzi, Chap". 49 


Si Ton a de nouveau befvin de fourage 
& de vivres, il faut envoyer dans un 
village un Bas-Officier avec 3 ou 4 Huſ- 
ſards traveſtis, y en faire raſſembler, 
donner quitance fur les fourages, & payer 
les vivres, afin que 'Ennemi croye que 
ce ſont des amis. Auſſitòt que Ton a raſ- 
ſemble tout ce dont on a beſoin, le 
Bas - Officier le fait tranſporter juſqu'a 
un lieu Ecarte , & renvoie le paiſan. 

Le plus ſtir eſt, de faire cela vers le 
ſoir- Auflitot que le paiſan eſt parti, le 
Bas-Officier charge ſes chevaux de foura- 
ge, & fait dire a ſon Officier, qu'il pour- 
roit faire tranſporter le reſte, pendant qu'il 
ſe tient ſur ſes gardes pour obſerver. 


NB. Il faut que ce tranſport ſe faſſe de mahie- 
re, que 'Enhemi ne puiſſe pas dEcouvtir 
ou eſt poſte le DeEtachemenr. | 

Si le Bas. Oſſicter eſt attaque pendant qu'il fait 
le fourage, il doit ſe retirer par des dé- 
tours. | 

Auſſitòt que l'on a fait le fourage, il faut mat. 
cher outre. | 


I. Officier qui commande un tel Dsta« 


b 2 
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chement, doit bien ſayoir par quel che- 
min & en combien de tems ! Ennemi 
peut arriver à lui, & il doit ſe retirer 
avant que cela ſe puiſſe faire. Les paſſa- 
ges étant oceupès par VEnnemi , il fau- 
droit ſe cacher quelques jours dans une 
forèt, malgre la diſette de vivres & de 
fourage, & IEnnemi croyant qu'on eſt 
echappe, on trouvera aſſez de moyens 
pour faire ſa retraite. 

L'Officier doit auſſi ſavoir bien comp- 
ter, combien il lui faut de tems, pour 
faire un certain chemin. 

Si le chemin eſt bon, on peut faire al- 
lant au pas une heue d' Allemagne, en une 
heure & demie, de ſorte qu'on peut faire 
toutes les vingt · quatre heures 6 juſqu' 
8 lieues; mais il faut alors faire repaitre 
les chevaux deux heures, chaque fois que 
l'on a fait deux lieues. De tels Derache- 
ments ne doivent jamais $'arreter dans 
des villages, & gil faut abſolument le 
faire, ce ne doit Etre tout au plus qu'une 
heure ou deux, quand meme ! Ennemi 
ſeroit Eloigne de 4 a 5 lieues. 


31 
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Si ce Detachement eſt attaque par des 
forces ſuperieures, il faut ſe retirer dans 
la foret; ou s' il n'y en a pas, dans le pats 
plat; & fi Von a bien conſerve ſes ehe- 
vaux, il ne ſera pas ſi aiſe a TEnnemi de 
rejoindre la troupe, les ſiens Etant deja 
fatigues par les courſes. Mais en cas de 
beſoin , TOfficier dit aux Bas - Officiers 
endroit où il faydroit ſe rallier, $'il ar- 
rivoit qu ils fuſſent diſperſes, & alors il 
faut prendre garde de ne pas ſe retirer 
dans un cul de ſac. 

Une bouſſole & une montre font tres- 
neceſſaires a un Officier. Pour que les 
gens ſoĩent d autant plus hardis, on echan- 
ge auſſitòt, pour la plipart, ceux qui ont 
été faits priſonniers. 

Si on s' informe des chemins, il faut 
toujours s' informer de 5 ou 6 a la fois, 
afin que le paiſan ne puille pas decou- 
rrir ou Von veut aller. 

Quand il faut ſe ſervir de guides qui 
ſont du pais, il faut les garder autant 
qu'il eſt poſſible, & ne pas les laiſſer al- 
ler juſqu'as ce qu'on ait fait repaicre , & 

b 3 que 
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que l'on veuille marcher, afin qu'ils ne 
puiſſent pas voir quel chemin on veut 
prendre. 

Il ſeroit auſſi bon de les gagner par des 
preſehs, afln qu' ils donnent de faux rap. 
ports. | 


© n D N D SSH 
CnArITRE. VI. 


De ce que doit faire un Huſſard ou un 
Bas - Officier , quand il eſt coups 
de ſon Detachement. 


L doit ſe cacher dans le bois juſqu'> li 
nuit, & alors revenir par des detours, 
en évitant, autant qu'il eſt poſſible, les 
villages & grands chemins. II trouven 
dans les champs des paturages pour ſon 
cheval, & il doit avoir toujours ſur lui du 
pain pour deux jours; au cas qu'il en man- 
ue, il doit plutôt ſouffrir la faim pen- 
Ane quelque tems, que d'aller dans un 
village, juſqu'a ce qu'il ſoit en ſirete. 
S'il doit s'informer des chemins, il faut 
le faire aupres des bergers, ou a des mai- 
ſons Ecartees, 5 | 


PETITE GUERRE, Chap. PL. 23 


Il peut auſſi ſe donner pour deſerteur, 
pour regagner par-la ſon Regiment, 


Rana gasse 
CHAPITRE VII. 


De ce que doit obſerver le Commandant d'un 


Detachement plus fort, dans les atta- 
ques de la Cavalerie enne- 
mie, ou des Huſſards. 


| eſt a conſiderer, ſi Vaffaire eſt offen- 
1 five ou defenſive ; ſi elle eſt volontai- 
re & -premeditee, ou ſi Von eſt engage a 
improviſte; ft Von a de Infanterie a 
une certaine diſtance ; ſi le ſecours eſt 
eloigné ou non; & ſi l'on eſt couvert ſur 
ſes derrieres. Si Taffaire eſt offenſive ou 
préèmeditèe, comme, quand je voudrois 
attaquer l'Ennemi dans ſon camp, je dois 
etre bien aſſare que mes forces ſurpaſſent 
les ſiennes, & que je le ſurprendrai avant 
qu'il puiſſe monter a cheval & fe mettre 
en ordre. Alors Vattaque doit etre la 
plus vive qu'il ſoit poſſible. Je poſterois 
: b 4 ſeu- 
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ſeulement quelques chaſſeurs à pied, ou, 
faute de ceux ci, quelques troupes dont 
la moitiè ſera a pied aupres du dernier de- 
file, pour couvrir la retraite en cas de be- 
ſoin. Si lEnnemi eſt campè en raſe cam- 
pagne, il faut tacher de culbuter aufſitot 
ſes gardes avancees, & d'entrer avec e|- 
les pele mele dans le camp, avant que les 
autres puiſſent monter à cheval, & alors 
il faut maſſacrer tout ce qu'on rencontre, 
ſans s' amuſer a prendre les chevaux; & 
puis qu'il n'eſt pas poſſible de faire l' atta- 
que dans le camp range, il eſt bon de laiſ- 
ſer devant le camp une troupe rangee, pour 
ſe pouvoir rallier derriere elle. 

Apreès avoir coupe les licous des che- 
vaux, il faut mettre le feu au camp, & 
defendre a ſes gens le pillage, pour y met- 
tre encore plus de confuſion. Quand ! En- 
nemi n'a point à eſperer de ſecours, & 
apres que affaire eſt decidee, on peut 
faire des priſonniers ; mais autrement c'ell 
un embarras tres facheux, & il vaut mieux 
maſſacrer tout; fi l'on ne veut pas conſer- 
ver les Officiers. 


I 
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Il eſt tres utile dans ces ſortes d'atta- 
ques de prendre I Ennemi a dos, ou il 
n'aura pas pris tant de precautions; & 
alors elles rèuſſiſſent presque toujours, & 
q autant mieux, fi elles ſe font vers Vau- 
be du jour. 
on * defendre ſeverement, de pren- 
dre des chevaux ou de piller, avant qu'on 
ait donne ordre pour cela; & pour y re- 
medier, le meilleur moyen eſt de faire 
raſſembler tout le butin, & de le faire 
taxer par quelques Officiers, Bas-Officiers 
& Huſſards, & le partager alors entre ceux 
qui ont montrè le plus de bravoure. Les 
Officiars peuvent choiſir ce qui leur plait; 
mais ils doivent le payer en argent comp- 
tant, ſelon la taxe. | 

Voila ſans doute la meilleure maxime 
de mettre à profit le butin. Car 
(.) Une ſemble pas que I' Officier y 
profite, quoiqu'il y trouve ſon compte; 
& des Officiers pauvres, & qui ont per- 
du leurs chevaux, trouveront par-la le 
moyen d'en avoir d'autres pour peu d' ar- 


gent. 
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- (2.) Lon trouve occaſion de recom- 
penſer chacun felon ſes merites, ce qui 
donne de I'emulation. 

(3.) Si chacun pouvoit retenir ce 
qu'il auroit pris, les braves gens, qui 
pouſſent toujours en avant, n'auroient ja- 
mais rien, & les poltrons, qui ſonten ar. 
riere, auroient ſeuls Poccaſion de pren. 
dre les chevaux. 

(4.) Il ſe trouve pourtant des cas, ol 
un Huſſard peut garder ce qu'il a pris. 
Par exemple, il a fait priſonnier un Offi, 
cier, ou ſi en flanquant il a coupe ſon 
homme, parceque cela depend toujours 
de la bravoure de celui qui le fait. Mais 
revenons à notre propoſition. Si Ion 
trouve 'Ennemi pret & range, cela ne 
peut etre que dans la plaine, ou derriere 
un ou pluſieurs defiles; & il aura ſur ſes 
derrieres, ou la raſe campagne, ou des 
defiles. RS 

Si Vaffaire eſt offenſive & premeditee, 
& que I'Ennemi ſoit range dans la plaine 
ſans avoir des defiles ſur ſont front ou ſur 
ſes derrieres, il eſt a croire que s'il aper- 
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coit ma force ſuperieure, il ne m'atten- 
dra pas; C eſt pourquoi il faut tacher de 
la lui cacher, & ſe ſervir pour cela des 
bocages & colines, & empecher ſes flan- 
queurs de la decouvrir. 

Mais ſi Von n'avoit pas ces avantages; 
il faut faire marcher deux ou trois Es- 
cadrons Fun derriere l'autre, ſans inter- 
valles. 

Si Ton eſt avance vers PEnnemi, jus- 
qu'a 1500 pas, il faut le faire harceler par 
avant-garde, pour Varreter en cas qu'il 
youliit ſe retirer; alors il faut avancer 
avec le gros du Detachement auſſi brus- 
quement qu'il eſt poſſible de le faire, & 
sil ſe peut, lui mettre dans chaque flane 
un Escadron. 

Si I'Ennemi s'eſt arrete trop longtems, 
on ne perdra aſſirement pas ſa peine; 
mais s'il $'eſt retire a propos, il ſeroir 
inutile de le pourſuivre avec tout le DE- 
tachement, & on n'a qu'a foutenir fon 
avant-garde, pour attraper quelques trat- 
neurs. En pourſuivant IEnnemi, il faut 
bien prendre garde aux bois & aux ter- 

rains 
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rains coupes, pour ne pas tomber dans 
des embuscades; car c'eſt une maxime 
generale pour les Officiers d' Huſſards, de 
ne s'engager en rien dont ils ne puiſſent 
venir a bout. Si PEnnemi a derriere lui 
un defile, & qu'il ſoit aſſez negligent pour 
ne le pas faire garder par de l' Infanterie, 
ou qu'il ne puiſſe le paſſer avant que Von 
ſoit ſur lui; comme il n'y auroit pas d' au- 
tre reſſource pour lui, que de ſe defen- 
dre en deſeſpere, ou ſe rendre priſonnier, 
il faut donner quartier à tous ceux qui le 
demandent. 

Il ſera ici de meme tres utile de laiſſer 
en arriere une troupe rangee, pour ſe 
pouvoir rallier derriere elle en cas de be- 
ſoin, & y faire wanſporter les priſon- 
niers. 

Il eſt pourtant tres difficile de decou- 
vrir {i 'Enneml a fait garder le defile par 
de Vinfanterie & des canons, ou non; 
mais il laura fait indubitablement, ſi vous 
le voyez tenir ferme; & alors on a aſſez 
de tems, pour faire decouvrir par ſes 
flanqueurs, qui le rournent à droite & a 

gau- 
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gauche, ce qui fe paſſe derriere. En ce 
cas, je conſeille de ne pas avancer trop 
pres, mais au contraire, de ſe retirer 
bien vite, pour ne pas tomber dans des 
embuſcades. | 

Il faut menacer les deſerteurs & pri- 
) ſonniers, de leur briller la cervelle, $ ils 
donnent de faux rapports; & il faut le 
faire effectivement, {1 les rapports ſe trou- 
vent tels. Si 'Ennemi a devant lui un ou 
deux defiles, & les met a profit par des 
precautions neceſſaires, & s'il a derriere 
lui la raſe campagne, ce ſeroit étourde- 
rie que de l'attaquer dans cette poſition 
ſi Ton ne pouvoit le ſurprendre ; car quand 
Ennemi Tauroit auſſi que la moitié des 
forces, les premieres troupes risquent tou- 
jours d' etre culbutees auſſitòt quelles de- 
bouchent, & avant que le reſte les puiſſe 
ſolitenir; & comme] Ennemi eſt maitre 
de ſa retraite, n' tant embarraſſe par rien, 
il la fera fans perte, apres avoir bien mal- 
traits ceux qui l'ont attaque. C'eſt toute 
autre choſe, fi 'Ennemi a devant lui plu- 
ſieurs defiles, dont il neglige quelques 


uns; 
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rains Coupes, pour ne pas tomber dans 
des embuscades; car c'eſt une maxime 
generale pour les Officiers d'Huſſards , de 
ne s'engager en rien dont ils ne puiſſent 
venir a bout. S1PEnnemi a derriere lui 
un defile, & qu'il ſoit aſſeʒ negligent pour 
ne le pas faire garder par de I Infanterie, 
ou qu'il ne puiſſe le paſſer avant que Von 
ſoit ſur lui; comme il n'y auroit pas d'au- 
tre reſſource pour lui, que de ſe defen- 
dre en deſeſpere, ou ſe rendre priſonnier, 
il faut donner quartier a tous ceux qui le 
demandent. 

Il ſera ici de meme tres utile de laiſſer 
en arriere une troupe rangee, pour ſe 
pouvoir rallier derriere elle en cas de be- 
ſoin, & y faire tranſporter. les priſon- 
niers. 

Il eſt pourtant tres difficile de decou- 
vrir {1 !'Ennemi a fait garder le defile par 
de Pinfanterie & des canons, ou non; 
mais il Vaura fait indubitablement, ſi vous 
le voyez tenir ferme; & alors on a aſſez 
de tems, pour faire decouvrir par ſes 
flanqueurs, qui le tournent à droite & a 

gau- 
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gauche, ce qui fe paſſe derriere. En ce 
cas, je conſeille de ne pas avancer trop 
pres, mais au contraire, de ſe retirer 


bien vite, pour ne pas tomber dans des 
embuſcades. 


Il faut menacer les déſerteurs & pri- 
ſonniers, de leur brüler la cervelle, s'ils 
donnent de faux rapports; & il faut le 
faire effectivement, ſi les rapports ſe trou- 
vent tels. Si I nnemi a devant lui un ou 
deux defiles, & les met a profit par des 
precautions neceſſaires, & s'il a derriere 
lui la raſe campagne, ce ſeroit étourde- 
rie que de Vattaquer dans cette poſition 
ſi Pon ne pouvoit le ſurprendre ; car quand 
'Ennemi T'auroit auſſi que la moitié des 
forces, les premieres troupes risquent tou- 
jours d' etre culbutees auſſitòt quelles dé - 
bouchent, & avant que le reſte les puiſſe 
ſolltenir; & comme I'Ennemi eſt maitre 
de ſa retraite, n tant embarraſſ par rien, 
1] la fera ſans perte, apres avoir bien mal- 
traits ceux qui ont attaque. C'eſt toute 
autre choſe, {i I'Ennemi a devant lui plu- 
ſieurs defiles, dont il neglige quelques 
| | uns; 


d - Covtras Maxtces POUR LA 


uns; alors il faut tromper ſon attention, 
faire deployer la meilleure partie des gens 
que Pon a par Vendroit qu'il neglige, & 
ne forcer Vendroit ou il a toute ſon atten- 
tion, que lorsqu'on peut Etre ſofitenu par 
les premiers. Si lEnnemi avoit encore 
derriere lui un defile, on ne perdra pas 
ſa peine en risquant les premieres trou- 
pes, qui doivent attaquer toutes ſes for- 
ces ſans perdre du tems. | 

Il eſt tres neceſſaire de connoitre la 
contenance, bravoure & force de]'Enne- 
mi, & principalement dans ces ſortes 
d'attaques. 

Si Fon a a faire a des Dragons, qui 
ſont braves & bien montes, ce ſeroit en- 
vain de pretendre ſe faire jour par les 
premiers pelotons qui pourront deployer, 
& il vaudra mieux abandonner toute len: 
trepriſe. e 


- UnDetachement de la Cavalerie enne- 


mie, qui s'eſt engage dans un village, 
doit avoir pour deſſein, ou de ? y repoſer 
pendant quelques heures, ou d'exiger des 
contributions & fourages; dans chaque 

Cas, 
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cas, il eſt a prefumer qu'il ne 8'y arretera 
pas plus de deux ou trois heures, & qu'il 
aura pris ſes meſures, plus pour etre aver- 
ti bientor, que pour ſe maintenir la. Sup- 
poſons qu'il ait poſtè une garde à la bar- 
tiere, & une ſentinelle ſur la tour de Ve- 
gliſe. Du c6te de Varmee il aura peut etre 
poſts une garde, ou non. Pour menager 
ſes gens & chevaux, il ne les fera pas pa- 
trouiller; mais il ſe fiera aux avertiſſe- 
ments de ſes poſtes; ſes chevaux ſeront at- 
taches, & ſous la garde de quelques gens, 
pendant que les autres font bonne chere 
dans les maiſons, ou tout au plus la moi- 
tis ſera a cheval. Or je tacherois de poſ- 
ter la moitie de mon Detachement entre 
'Ennemi & ſon armèe, en cas que le ter- 
rain put le permettre, & Jattaquerois 
bruſquement ſes avant - gardes, qui ſont 
de l'autre cote. Ce ſeroit deja gagner 
beaucoup, ſi je pouvois entrer avec elles 
pele-mele dans le village. Il n'y aura pas 
gors d' autre moyen pour IEnnemi, que 
de ſe retirer du village, en cas qu'il ſoit 
deja a cheval; mais auſflitot que la moi- 
ha Lis 


tie ſera paſſee, le Detachement que ja. 
voĩs mis en embuſcade viendra le char- 
ger auſſi, & achevera de le mettre en 
deſordre. 

Mais en cas que FEnnemi voulũt f 
maintenir dans le village, ou qu'il vint 
au devant de mot, le Detachement que 
j'ai mis ſur ſes derrieres doit forcer le 
village. Si! Ennemi avoit encore un troj 
ſieme chemin de reſte, il ne manquera pas 
d'y faire ſa retraite ; mais jamais ſans per- 
te, ou il ſera perdu entierement. 

Ces attaques reuſſiſſent presque tou- 
jours; mats il eſt aſfez rare d en trouver 
occaſion. 

On ne risqueroit pas de meme 1055 
coup, quoiqu'on ne pilt pas mettre d' em- 
buscade entre le poſte attaquè & l' armès 
ennemie, fi Pon eſt ſeulement favoriſe du 
terrain; car il ne manquera pas de me 
prendre pour deux fois plus fort que je ne 
le ſuis. 

Ces attaques doivent &tre hardies & 
faites au plus vite. Si 'Ennemi $etoit en- 
gage dans un village pendant la nuit, il 

faut 
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faut Vattaquer avant qu'il en puiſſe ſortir; 
mais pour pouvoir diſtinguer mes gens, 
je leur ferois attacher des linges blancs 
aux bonnets. - 
Voila donc une attaque offenſive, mais 
non pas toujours premeditee, 
C'en eſt une pareille, ſi l'on tache de 
| faire tomber T'Ennemi dans une em- 
a buſcade. 
; Un genie fertile trouvera aſſez de mo- 
. & yens; il n'eſt done pas poſſible de les in- 
| diquer tous enſemble. 
. L'on envoye, par exemple, un Officier 
x accompagnè de gens braves & bien mon- 
Tes au devant de Ennemi, pendant que 
„on place a droite ou a gauche quelques 
i- pelotons ou eſcadrons dans les endroits 
+ © ol des montagnes ou des bocages en don- 
lu nent Voccaſion. Le reſte ſera range en 
ie arriere de fagon, que ſi P'Ennemi apper- 
je cevoit les pelorons poſtes en flanc, il ne 
I puille pas les couper. 
& Y LOfficier qui mene la premiere trou- 
n- pe, avance avec toute la precaution poſſi- 
il ble, pas à pas, pour menager ſes che- 
ut . / * vaux. 
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vaux. Sil rencontre des chariots, il fait 
ſemblant de les vouloir prendre, ou il en 
fait amener des villages les plus proches; 
& ſi cela n'engage pas encore I'Ennemi, 
it fait ſemblant de vouloir decouvrir ſa 
poſition, & peut mme attaquer fa garde 
avancee, juſqu'a ce que! Ennemi commen- 
ce à le pourſuivre: alors il ſe retire, mais 
de ſorte qu'il ſoĩt toujours proche de lui. 

Il peut auſſi laiſſer en arriere quelques 
hommes, qui font ſemblant d'etre bleſſes 
& de ne pouvoir plus ſuivre les autres, & 
qui crient au ſecours; alors il s arrète, jul 
qu'a ce que ! Ennemi Tait presque atteint; 
quand il aura enfin attire aſſez loi, & 
que les autres Eſcadrons ſeront arrives, 
il fait volte face, & Vattaque, pour Tar. 
rerer juſqu'a ce que les pelotons poſtes 
en flanc tombent fur lui. 

L'on peut auſſi envoyer un Officier a: 
vec 40 a 50 hommes en avant, dans un 
village qui n'eſt pas trop &loigne de! En- 
nemi, pendant que Pon ſe poſte ſur le 
Aane avec toute ſes forces, le plus proche 


qu il eſt poflible. 
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' L'Officier $'&tablic auſſitdt dans le vil- 


lage, diſpoſe ſes poſtes, & fait mettre 
pied à terre à ſa troupe, ſans quitter les 
chevaux; alors il fait aſſembler le Juge du 
village & les paiſans, & leur commande 
de tranſporter en 4 heures le fourage. 

Il envoie des meſſagers avec des bil- 
lets de livraiſon dans les autres villages, 
& leur defend, ſous peine du dernier ſup- 
plice, de dire qu'il y ait an Detachement 
ennemi dans le village; ou en cas qu'ils 
ſoĩent obliges de I'avouer , il leur enjoint de 
le faire paſſer pour quatre fois plus fort qu'il 
n'eſt, & de dire qu'il fera mettre le feu 
au village, en cas qu'il füt attaque. 

Les meſſagers étant partis, il ne per- 
met à perfonne de ſortir du village; mais 
il fait emmener autant de fourage qu'il 
eſt poſſible; les vedettes reſtent devant; 
mais lui- mème avec toute ſa troupe ſe 
poſte derriere le village. 

L'Ennemi ne manquera pas de venir 
fatta quer; alors it fe retirera avec ſeg 
chariots, & tachera de les conſer- 
ver juſqu'a ce qu'il ait attire I'Ennemi 
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dans Iembuſcade; alors, faiſant volte fa- 
ce, il le charge avec toutes ſes troupes. . 


SEA n 
CHAPITRE VIII. 


De ce qu'il faut obſerver, tant engage 
avec un Detachement de Cavalerie, 
d'une force egale. 


omme la Cavalerie, ſoit Dragons, 


ſoit Cuiraſſiers, ſont montes tou- | 


jours ſur des chevaux plus forts que ceux 
des Huſſards, il faut Eviter, autant qu'il 
eſt poſſible, leur choc en front, & leur 
envoyer dans les flancs quelques parts, 
pour les forcer a ſe tourner a droite ou a 


gauche; ce qui eſt le ſignal de leur don 


ner le choc de tous cotes, pour engager 
par ce moyen la melee, ou les Huſſards 
ont toujours beau jeu, à cauſe de la le- 
geretè de leurs chevaux. 

Il eſt d autant mieux, ſi Von peut fai- 
re cette attaque contre une aile; car on 


la diſperſera avant que autre la puiſſe ſe 


courir, & il n'y a rien de plus facile pour 
| des 
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des Huſlards, que d'attaquer de la Cava- 
lerie peſante en raſe campagne. Si En- 
nemi eſt brave, il donnera lui - meme le 
choc, & alors il faut retenir les grandes 
troupes, & lui faire tomber en dos & 
ſur les ailes les flanqueurs & des petits 
partis; c'eſt par la qu'il ſera oblige, ou 
de ſe ſe parer, ou de faire un autre mouve- 
ment mal a propos, dont on peut * 
fiter. 
I eſt plus aiſé de faire cette attaque 


avec IOO ou 200 Huſſards contre 100 ou 


* & 200 Cuiraſſiers, qu avec 500 Huſſards con- 
re 500 Cuiraſſiers, parceque dans le der- 
r nier cas, les flancs ne font pas tant expo- 
; ſes, & que l'on ne trouve pas ſouvent 


des plaines ſi Etendues. 
* Il eſt tres difficile pour des Hu. 
ſards d'attaquer de la Cavalerie peſante, 


si elle eſt brave & couverte ſur ſes flancs; 
& il vaut mieux la harceler par des flan- 
. queurs & des petits partis, que d'engager 
al” avec elle le choc, qui eſt toujours incer- 
ON lain. 
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Comment il faut agir contre un Detache- 
nent de Huſſards egatement fort. 


U Huſſard doit prendre toujours des 
partis ſiirs, & n'engager jamais 
toute ſa force, Sil n'eſt pas ſtir de ſon 
coup. Car il y a moins de honte pour un 
Officier d' Huſſards de ſe retirer a propos, 
que de ſe laiſſer entrainer dans une affai - 
re deſavantageuſe. Une ardeur trop 
grande eſt toujours à reprocher. 

Mais en cas qu'il ſoit bien informs de la 
force de l' Ennemi, que celui - ci n'ait point 
d' embuſcades, & qu'il puiſſe ſe fier ſur | 
la bravoure de ſes gens, il peut risqoes 
une attaque générale. 


Cna- | 
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CHaPITRE X. 


De I Attaque generale , & de ce que celui 
qui commande doit obſerver. 


| eſt bon de regler ſes diſpoſitions ſur 
celles de I'Ennemi, pour lui preſenter 
une ligne Egale, & lui gagner le flanc, 
sil ſe peut. 
Quand l'Ennemi eſt range ſur deux li- 
gnes, il faut le faire auſſi; & je conſeille 
de le faire toujours. | 
La deuxieme ligne eſt ſeparée de la 


premiere de 200 ou ZOO pas. 


A chaque aile il y a quelques petites 
troupes, qui ſuĩvent les Eſcadrons en atta- 
quant, & qui pourſuivent I Ennemi quand 
il eſt battu, ou qui Varretent autant qu'il 
ſe peut, en cas qu'il aĩt la ſuperiorite. 

Apres que celui qui commande a fait ſes 
diſpoſitions, il avertit les Chefs des Eſ- 
cadrons de ce qu'ils doivent executer dans 
attaque ; il donne le commandement de 
la ſeconde ligne à un Officier habile; il 
1 ſe 
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te er devant. ſn; Eicadron , & comtnen- 
ce Tattaque pas a pas; il ſe met enſuite 
au trot; puis au galop, lorsqu' il eſt à 
200 pas de 'Ennemi; enfin, a 100 pas de 
'Ennemi il commande: marche! marche! 

La ſei.onde ligne ſuit au grand trot, & 
attaque dela meme maniere par les inter- 
yalles, en cas que TEnnemi ne ſoit pas 
Culbute par la premiere ligne. 

Il convienta celui qui commande, auſſ 
bien qu'aux autres Chefs des Eſcadrons, 
de ſe mettre a la tete de leurs gens, pour 
leur donner du courage, & en pou- 
voir demander, avec d' autant plus de 
droit, de la bravoure. 

L'experience demontre, que les attaques 
ne ſont pas ſi dangereuſes que Von pour. 
roit croire; car de 100, il n'y en a pas 
deux où le choc ſe faſſe en perfection, 
& il ſe fait pourtant avec tant de rapidi- 
té, que les Eſcadrons atteignent PEnne- 
mi dans le meme moment que ceux qui 
les commandent. 

Dans les attaques, où toute la troupe 
n'elt pas engagee, le Chef peut reſter en 


ar- 
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arriere, en cas qu'il ſoir deja aſſez conn 
de ſes gens. 

Outre VAide de Camp , Celui qui com- 
mande a toujours aupres de lui un hom- 
me adroit de chaque Eſcadron, pour Vor- 
donnance, & il ſeroit tres utile d'en avoir 
quatre des meilleurs, pour les pouvoir 
emploier a porter les ordres. Il faut tou- 
jours tacher de donner le choc a l' Enne- 
mi, & non pas fattendre de lu. 

Le Chef d'un Regiment eſt toujours le 
principal mobile de la valeur de ſes gens, 
en cas qu'il lait eu affez longtems pour 
le former lui-meme ; car autrement, ce 
peut etre l'ouvrage de ſon predeceſſeur. 


Seen 
CECRHATITRE XI. 
De ce que doit obſerver dans I Attaque 


generale , I'Officier qui comman- 
de la ſeconde ligne. 


| doit &tretres atfentif au ſucces de lat- 
que de la premiere ligne, & fi 'Enne- 
mi ell oblige de reculer, il ne doit point 
c 5 en- 
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engager la ſeconde; ou en cas qu'il n'y 
ait qu'une aile de VEnnemi qui ſoit cul- 
butee, il doit retenir ſes gens dans cet en- 
droit, pour en pouvoir redreſſer “affaire 
ſur Vautre aile, en cas qu'elle pliat de- 
vant I'Ennemi. 

Mais quand la premiere ligne trouve 
de la reſiſtance, il doit mener auſſitot la 
ſeconde a ſon ſecours. 

Quand il appergoit que IEnnemi vou- 
droit. gagner le flanc de la premiere li- 
gne, il doit y envoyer les Eſcadrons les 
plus proches de la ſeconde, dont il ne re. 
tient qu'un homme de chaque Eſcadron, 
pour porter les ordres. 


SSESSSHTESGCSSASGTSS 
CHAPITRE XII. 


De ce que doit obſerver le Chef d'un Eſca- 
dron dans I Attaque generale. 


I. doit erre à la tete de ſes gens, leur 
inſpirer de la hardieſſe, & executer 
promptement les ordres du Commandant. 
Dans l'attaque meme, il doit prendre 


Bar- 
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garde de ne pas rompre la ligne, ni per- 
dre les intervalles; & comme l'on ne 
peut pas toujours entendre le comman- 
dement, il doit ſe regler avec ſon Eſca- 
dron ſur les maneeuvres que fait la pre- 
miere, 

Apres que le premier choc eſt enga- 
ge, & qu'il n'eſt plus claigne de I'Enne- 
mi que de 150 pas, il ne peut plus rece- 
voir des ordres du Commandant; mais il 
depend de ſon courage & de fa preſen- 
ce d'eſprit de faire en ſorte qu'il gagne 
de la gloire. A 100 pas il comman- 
de: marche! marche! & quand meme 
les Eſcadrons qui ſont à droite & a gau- 
che de lui ſerojent aſſez liches pour tour- 
ner le dos a I'Ennemi, il n'eſt plus tems 
qu'il ſonge à retrograder; car l' Ennemi 
lui tomberoit ſur les bras avant qu'il pſt 
faire un quart de converſion. oy 

Le meilleur & le ſeul moyen qu'il y ait 
alors pours lui, c'eſt de faire tout ſon 
poſſible pour le culbuter ; il faut alors ſe 
rallier au plus vite & ſans perdre du terns, 
faire volte face, attaquer de nouveau, 

| & 
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& ſe faire jour a travers 'Ennemi, ou 
par des tours a droite ou a gauche tacher 
de ſe retirer; car il n'y a d'autre reſſour- 
ce pour lui, que ſa propre bravoure & 
celle de ſes gens. De cette maniere il 
Evitera d' tre coupe, il vendra che? tout 
ce qu'il perdra, & il aura point de part 
à la honte qui tombe ſur ſes camarades à 
cauſe de leur lachete. | 

Mais ſi le choc rèuſſit, il attaque, auſſi - 
tot apres avoir rallie ſes gens, la ſecon- 
de ligne de I'Ennemi, & apres Pavoir 
Ecraſee, il va tomber dans les flancs de 'En- 
nemi, ou ſur les troupes qui voudroient 
encore tenir ferme, & il ne ſe donne point 
de relache que l'Ennemi ne ſoit entiere- 
ment diſperſe; i] faut pourtant faire at- 
tention de ne pas etre coupé. 

Etant poſts ſur Vaile, & appercevant 
qu'un ou pluſieurs Eſcadrons ennemis 
lui ont gagne le flanc, il doit prendre 
ſon parti dans Vinſtant, & ſelon les cir- 
conſtances aller au devant de lui avec 
tout ſon Eſcadron, ou y envoyer le der- 
Ater peloton de cette aile, pour Varreter 
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jasqu'a ce que Von puiſſe changer de * 
poſition. 

Le Chef d'un Escadron poſte dans Ia 
ſeconde ligne, doit ſeconder celui qui eſt 
vis a vis de lui dans la premiere, & s'il 
Etolt culbute, il doit aller a ſon ſecours, 
ſans attendre l'ordre, quand meme toute 
la ligne ne ſeroit pas encore avancee. 
Le reſte lui eſt commun avec le autres 
qui ſont dans la ſeconde ligne. Il doit 
contenir ſon Eſcadron bien range, mais 
ſans preſſement; obſerver qu'en tournant, 
le milieu n'avance pas trop vite, ni trop 
lentement, & ne permettre a ſes gens de 
cauſer enſemble, parcequ'ils negligerojent 
par là Vattention qu'ils doivent avoir aux 
manœuvres, & qu'il ſe trouve toujours 
quelques hommes qui manquant de cou- 
rage, $'imaginentdes perils, & inſpirent 
par leurs remarques leur crainte aux au: 
tres; c'eſt pourquoi il ſeroit a conſeiller 
que, pour Eviter la ſeparation de PEſca- 
dron, qui eſt toujours perilleuſe, Von 
chargeit ! Officier qui commande le troi: 
ſieme peloton de pourſuivre avec le fien 

| En- 


| 
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TEnnemi auffitet qu'il ſeroit culbuté; 
& 11 ce peloton eſt fort, il peut en fai- 
re diſperſer la moitie , & faire des pri- 
ſonniers en cas que affaire ſoit tout à fait 
decidee; autrement il doit maſſacrer tout 
ce qu'il rencontre, & avoir toujours un 
il attentif a ſon Eſcadron, pour s'y pou- 
voir rallier, $'1] tourne, ou pour couvrir 
ſes derrieres; autrement il risqueroit 
toujours d' tre coupe. L'Eſcadron ſuit 
le troiſieme peloton auſſi vite qu'il peut, 
ſans ſe rompre & ſans eſſoufler les che- 
vaux; fi le Chef ne croit pas qu'il ſoit de 
neceſtite de ſe tourner à droite ou à gau- 
che, alors 'Officier qui mene le troiſie- 
me peloton ne manquera pas de ſe rallier 
à lui. Mais s'il n'y a pas un Bas-Officiet 
ſur Vaile gauche du deuxieme peloton, il 
doit y reſter celui qui etoit ſur Paile droi- 
te du troifieme, auprès duquel il en doit 
reſter pourtant encore deux; autrement 
les gens commenceroint aſſtrement à ſe 
debander, auſſitòt que le troifieme pelo · 
ton ſe ſeroit abſente. 

Dans un vieux Regiment Yon peut exi- 


ger 
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ger avec juſtioe du Chef Jun Eſcadron , 
qui Pa eu deja quelque tems, que ce mè- 
me Eſcadron foit brave; & fi cela rarri- 
ve pas, ou le Chef n'aura pas employ la 
paſſevolence, & tout ce que le Roi don 
ne pour avoir des hommes fitrs & de bons 
chevaux, ou il a neglige Vexercice & la 
diſcipline, ou il n'a pas imprimè à ſes 
gens les principes nèceſſaires, ou il geſt 
attire leur haine par un traitement trop 
rude. Il faut auſſi, qu'il aĩt toujours au · 
pres de lui fort Efcadron, & qu'il ne ſoit 
pas employe fans lui. C'eſt par 1a que 
les Chefs des Eſcadrons trouveront oeca- 
ſion d'acquerir de la gloire, & d'etre re- 
compenſes de leur peine, & il donnera 
de Emulation à ceux qui n'ont pas pris 
tant de ſoin des leurs. | 

On meſt pas encore d'accord ſur la 
bontè de I'attaque de la Cavalerie ancien- 
ne & de celle d'aujourd' hui; ſavoir ſi 
Pattaque doit ſe faire au grand trot, & 
genou derriere genou avec un ſerrement 
fi fort, qu'un cheval, quoiqu'il füt 
bleſſs, pfit pourtant Etre entraine par les 
autres. | Les 
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Les anciens Officiers de Cavalerie ſont 
pour le dernier, & les modernes pour le 
premier ſentiment. Pour faire voir, 
que c'eſt avec raiſon que Von ſe ſert au- 
jourd' hui de la premiere maniere, nous la 
demontrerons par des e de me- 
chanique. a 

Tous les Cavaliers conviennent, de ce 
que la force de la Cavalerie conſiſte dans 
le choc & non pas dans le feu; c'eſt pour- 
quoi on a tache, non ſans de grandes 
depenſes, d'avoir des chevaux forts & 
hauts, & Ton ne fait tirer, que lors qu'on 
craint le choc irreſiſtible de I'Ennemi ; 
comme celui des Spahis. 

- Suppoſons done un Eſcadron de 100 
chevaux, & regardons-le comme une 
machine, qui doit Etre miſe en mouvement 
pour culbuter ou en pouſſer une autre. 

Les 100 chevaux ſeront la force mou- 
vante, qui la mettront en action ſelon la 
direction de leurs cavaliers, ſans d'autres 
reſſorts. 

Or c'eſt un principe demontre, que 
de deux machines égales, & qui ont les 

memes 
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memes reſorts, celle-la a le plus de force 
mouvante dont IVaftion eſt plus rapide; 
& que l'action de la machine diminue , 
auffitot que la force mouvante ſe rallentit. 
Donc, de deux Eſcadrons de 100 che- 
vaux Egaux, celui qui va au trot ou au 
petit galop , ſera ſans doute culbutè de 
autre qui le choque au grand galop, a 
cauſe que celui-ci a plus de force mouvan- 
te par la rapidite de ſon mouvement. 
, | Lexperience prouve le meme ; car fi 
quelqu'un va au pas ou au trot, & qu'un 
autre aille a lui à bride abattue, il ren- 
- verſera aſlirement homme & cheval. Le 

Huſſard n' aura pas auſſi le tems de faire 

reflexion ſur les perils de la mort, & fon 
cheval 'emportera malgre lui, en cas qu'il 
t I voulſit-le retenir. L'on pourroit objec- 

ter, que les gens ne ſont pas glors auſſi 
-: FE firs de leurs coups que quand ils arrivent 
a au trot. Je reponds a cela, que ni l'un ni 
s autre n'eſt aſſure d'atteindre ſon homme 

par le premier coup, principalement 
e quand! Ennemi arrive au grand galop ; & 
s quel fruit pourroit - on retirer, ſi l'on tuoit 
5 | d auſſi 
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auſſi la quatrieme partie du premier rang 
de ! Ennemi, ce qui ſeroit tout ce qui eſt 
poſſible, & que Von fart culbute dans le 
meme inſtant; car les chevaux des gens 
tuès ont toujours leur force, & le choc 
ſera acheve avant que le cavalier bleſſe 
puiſſe retirer ſon cheval, & je ſuis aſſu- 
TE, que TEſcadron calbute perdra alors 
trois fois plus que l'autre. 

Cette demonſtration ſuffira pour prou- 


ver, qu'il vaut mieux attaquer a bride | 


abattue, qu'au trot ou au galop; mais il 
ne faut point ſe mettre en galop trop tot, 
pour ne pas fatiguer les chevaux avant 
que Von puiſſe atceindre I'Ennemi. 
Regardons encore un Eſcadron de 100 
chevaux comme une machine, qui par la 
force de 100 chevaux doit étre miſe en 
mouvement , dautant mieux, que ce 
mouvement eſt rapide. Il eſt certain, 
que ſi Von affoiblit la force de quelques- 
uns de ces chevaux, on affoiblit la force 
de toute la machine. Cela ſuppoſe, le 
ſerrement trop fort emptche les chevaut 
demployer toute leur force à la courſe ; 
. Cal 
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car i] en faut une partie pour reſiſter au 
preſſement des autres, & les chevaux 
$'entrecoupent & tombent mEme ſouvent. 
L'experience de montre auſſi, que rien ne 
fatigue plus les chevaux qu'un tel preſſe- 
ment; & quel effet peut-on alors eſperer 
d'eux ? Cette machine, dont la force 
mouvante eſt laſſee & embaraſſèe, com- 
ment ſera telle capable d'en culbuter une 
autre? L'on m'objectera, qu'il ſeroit 
d' autant plus difficile a I'Ennemi de per- 
cer cet Eſcadron; mais un cheval qui 
tombe, ou un cavalier qui 8'arrete , ancan- 
tit auſſitot cette objection; & le ſecours 
que me donne mon camarade par ſon ge- 
nou , n'egalera aſſurèment pas la force 
que perd mon cheval par le preſſement , 
& il rachera de lui-meme de retirer ſes 
genoux de la preſſe; & a quoi peut ſervir 
tour cela, ſi toute la machine eſt renver- 
[ce, ou du moins les ailes; car alors le 
milieu ne tiendra pas long tems, & les gens 
qui ſont aux ailes auront la plus belle 
occaſion de ſe retenir. 

La meilleure maxime, eſt de ranger 

d 2 les 
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les gens genou à genou, mais ſans preſſe- 
ment. Auſlitot qu'on a commande : mar- 
che! les Officiers & Bas-Officiers prennent 


leurs points de vue, afin que Eſcadron a- 


vance à la ligne & ne perde point de diſtan- 
ce; alors on conſervera toute ſa force, on 


ſera ſerrè autant qu'il eſt neceſſaire , il 


bronchera beaucoup moins de chevaux, 
& apres le premier choc, ' Eſcadron ſe. 
ra toujours capable d'en faire un ſecond, 


11 eſt vrai, que la Cavalerie Suédoiſe, 
ſous le Roi Charles XII de glorieuſe me. 


moire , a preſque toujours culbute la Ca- 
valerie ennemie, quoiqu'elle atraquar a la 
maniere des anciens; mais perſonne ne 
niera, que toute la Cavalerie ennemie 
iroit encore; & apres en avoir compris 
Tabſurdite, la terreur pour la Cavalerie 
-Suedoiſe leur étoit deja imprimèe : car 
alors les Su&dois étoient des troupes ex- 
perimentées, qui animees par la preſence 
de leur Roi, combattoient plus par amour 
de la patrie, que par devoir & par crainte. 
Au contraire, leurs Ennemis Etotent des 
gens ſansexperience, qui preſque jamais 
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ne faiſoient Jeur devoir; car comment 
auroit il &re poſſible, qu'a la bataille de 
Frauſtadt , un Regiment de Dragons Sue- 
dois, monte ſur des chevaux petits, mai- 
gres, & qui n'etoient pas meme ferres, 
elit pu culbuter dans un terrain gliſſant le 
meilleur Regiment Saxon, fi celui ci a- 
voit fait ſon dèvoir? | 

Mais a preſent toute la Cavalerie $'eſt 
conſiderablement perfectionnèe, & on ne 
peut plus ſe fier 18 la foibleſſe de ſon 
Ennemi. | 

Je veux ajouter encore un exemple 
Dans cette guerre, au fourage qui ſe 
fir pres de Fehrbellin, un Eſcadron de 
Huſſards du Regiment de Mering, mon- 
t6 ſur des che vaux petits, maigres & fa- 
tiguès par un longue marche, culbuta un 
Eſcadron de Dragons du Regiment de 
Smoland. Ces gens la etolent aſſurement 
braves, car il n'y en eut pas un qui ne 
fit bleſſé'; mais ils firent Tattaque a 
l'ancienne, & ce fut ſans doute la cauſe 


de leur malheur. 
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CCC 
CHAPITRE; X III. 


Conduite d'un Subalterne, ou d'un Bas- 
Officier dans I Artaque. 


| Officiers qui ſont places aux aileg 
＋◻ doivent bien obſerver leur point de 
vue, afin que IEſcadron n'avance pas 
obliquement. Ils doivent auſſi avoir ſoin 
qu'il arrive en ligne droite, bien rallie 
& a bride abattue. 

Ils doivent bien prendre garde aux 
commandemens du Capitaine, & empe- 
cher que I'Eſcadron ne s'arrète pas, fi 
quelques gens ou chevaux venoient a etre 
tues. On doit garder le ſilence, & rete- 
nir en ordre VEſcadron, autant qu'il eſt 
poſſible. 

En cas que, pendant Vattaque, le Chef 
de VEſcadron fut tue, ou que ſon cheval 
$'abartic, l Officier qui le ſuitdans le rang, 
doit ſe mettre auſſitùt devant I'Eſcadron, 
ſans que celui - ci arrete. 

Les 
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Les Officiers & Bas. Officiers, qui ſont 
derriere FEſcadron, doivent bien pren- 
dre garde qu'aucun Huſſard ne demeu- 
re en arriere pendant Vattaque, & il eſt 
de leur devoir de bruler la cervelle au 
premier qui voudroit tourner le dos à 
'Ennemi. 

Si quelque Huſſard s' amuſoit pendant 
Fattaque a prendre des chevaux, ou 4 
piller, avant que la permiſſion n'ait été 
donnee pour cela, il faut tuer le cheval 
qu'il a pris, & punir rigoureuſement le 
Huſſard, autrement ce ſeroient toujours 
les poltrons, qui ôteroient le butin aux 
gens braves. 
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CHAPITRE XIV. 


Conduite du Huſſard dans I Attaque. 


DL Huſſard doit etre tres attentif aux 
Lcommandemens, & faire toutes les 
manœuvres auſſi bien & auſſi vite qu'il 
eſt poſſible. Il doit bien tenir en bride 
ſon cheval, pour qu'il ne s' abbatte pas; 
avoir les yeux tournès vers l'aile droite, 
& en toutnant, vers celle qui fait le tour, 
& ſe tenir toujours dans la ligne. 

Si Yon tombe ſur Ennemi, ſoit Cava. 
lerie ou Infanterie, il donne les éperons 
à ſon cheval à 3 ou 4 pas de diſtance, afin 
qu'il s'Elance de toutes ſes forces & ren- 
verſe 'Ennemi; & il ne doit pas Varrs- 
ter, qu'il n'ait depaſſé l' Eſcadron en- 
nemi; alors il ſe rallie aux autres, qui 
ont fait de meme. 

Dans le choc il ne doit point épargner 
ſon Ennemi, ni lui donner de quartier, 
Jusqu'a ce qu'il ſoit entierement en fuite. 
4 | 8ĩ 
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Si VEnnemi fait volte face, & que le 
Chef d'Eſcadron: commande marche ! 
marche! le Huſlard doit tacher de le per- 
cer par derriere. 

Si le Huſſard doit flanquer, il doit a- 
vancer jusqu'a une troupe rangee , & ti- 
rer alors ſon coup; & ſi Von mepriſe ce- 
la, il peut tacher de donner un coup de 
ſabre a IOfficier, ou A celui qui elt fur 
aile. 

S'il a a faire a des flanqueurs, il doit 
menager ſon cheval, ne pas tirer de 
trop loin, & tacher toujours de _ 
ſon homme. 

Aucun Huſſard ne doit demeurer en 
arriere, ni abandonner ſes Officiers, ſous 
peine du dernier ſupplice; mais il doit 
vendre cher ſa peau, & ne demander 
quartier, que lors qu'il eſt dangereuſement 


bleſſe, ou qu'il ne peut plus eſperer de 
ſecours. 


( 
S 
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OH MOD e 
| CHAPITRE XV. 


De ce qui eſt a objerver par le Chef d'un 
Doatachement de Huſſards qui eſt poſts 
dans un Village, pendant que I Ar- 
mce campe ou cantonne. 


| Wyo de tels Detachemens fervent 
pour la ſtirete de toute I Armee, il 
faut y employer toutes ſortes de precau- 
tions, pour ſe garder des ſurpriſes. 

sil endroit, ou doit ᷑tre ſon poſte, lui 
eſt annonce, il doit le faire reconnoitre ex- 
actement, & ne pas y entrer, juſqu'à ce 
que ſes patrouilles ſojent retournèes, & 
qu'il ait pris ſes precautions ſelon leurs 
rapports. Il peut neanmoins pendant ce 
tems ( apres avoir poſte une garde a Pau- 
tre cote du village, pour empecher les ha- 
bitans de ſortir & d'avertir I'Fnnemi -þ 
faire repaitre les chevaux, & chercher 
des raſraichiſſemens pour ſes gens; mais 
aucun Huſſard ne doit s'&lo;gner de ſon 
cheval. 


8˙il 


11 
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S' il trouvoit, apres avoir regu les rap- 
ports, que la poſition fit defectueuſe, il 
n' entre point dans le village, mais ſe ga- 
rantit des ſurpriſes, & envoye le rap- 
port au General commandant, dont il at- 
tend les ordres, & A qui il peut meme 
communiquer ſes penſces, pour changer 
de dispoſition. 

S'il entre dans le village, toutes les 
precautions doivent avoir Ete priſes de 
ſorte, que ſi on a deſelle, on peut Etre 


averti un quart d'heure, & fi Von n'a 


pas deſelle, & les chevaux étant dans 
Pecurie, 8 minutes avant Tarrivee de 
Ennemi. , Si cela ne pouvoit ſe faire, 
tous les chevaux doivent reſter dehors ſel- 
les & attaches aux hayes, & il ſaudroit 
alors pendant la nuit faire reſter a cheval 
tout le Detachement devant le village, ce 


qui eſt encore plus neceſſaire, ſi le poſte 
peut etre tourne. 

Les precautions au dehors du doſte ſont 
toujours Jes memes, ſoit qu'on ait de IIn- 
fanterie, ou non. 


Nous en traiterons ici. 


Com- 
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Comme on ne demande jamais d'un 
Huſſard de defendre ſon poſte contre une 
force ſuperieure, & que dans ce cas · ci il 
ne ſert que pour avertir & pour amuſer 
PEnnemi, autant qu'il eſt poſſible, cela 
ne tient pas a la force des gardes, mais a 
la maniere de les placer, afin qu' aucun 
chemin, bois, plaine ou paſſage, ne reſ- 
te neglige, par ou 'Ennemi pourroit ar- 
river, ſans en Etre averti a propos. 
Dans le plan ci joint il y a trois ſta- 


XIV. tions. No. f. eſt un village éloigné d'un 


quart de lieue de Faile gauche de l' Ar- 
mes, qui campe aupres du bourg AC, & 
dans lequel ſont poſtès 4 Eſcadrons de 
Huſſards. 

A gauche il y a un ruiſſeau, qui a trois 
trajets en a. b. e, & dont (a) n'a point 
de communication avec b. 

Le cote droit eſt couvert par les poſtes 
No. 2. & No. 3. 

Or je poſterois un Bas. Officier avec 6 
hommes en (a), qui eſt éloignè d'une 
demi-lieue du village; celui-ci rompt le 
one. & place ſes vedettes de ſorte qu'el- 

les 
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Les puiſſent obſerver tout ce-qui ſe paſſe 
2 Vautre cõté du ruiſſeau. Cette garde 
doit &tre a cheval pendant la nuit, & ne 
pas faire de feu; & le Bas - Officier doit 
faire patrouiller le long du ruiſſeau , auſſi- 
tort qu'il devient obſcur. 

Cette garde avancee { ſera ſoutenue par 
une autre de 20 hommes, avec 1 Officier 


& 3 Bas-Officiers ; elle ern poſtee en C, & 
relevera toutes les 2 ou 4 heures la garde. 
Elle fera auſſi les patrouilles néceſſaires, 
.& doit donner avis de tout ce qui ſe paſſe 
au Capitaine commande au piquet, ou, 


$'il n'y en a pas, au Commandant. 
L'Officier de cette garde peut faire de- 


brider & repaitre les chevaux, & allumer 


du feu; mais pendant la nuit, la moitié 
doit avoir les chevaux brides. Les avant- 
gardes doivent rapporter auſlitot tout ce 


qu'elles obſervent. Si elles entendent de 


loin des coups de feu & du bruit, & que ce 
bruit g avance ſi vite, que Jon puiſſe pre- 
ſumer par- la, que ! Ennemi repouſſe nos 
poſtes, elles doivent ſe retirer auſſitòt, & 
ſans attendre Vordre pour cela; car on 
n 
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n'a pas toujours le tems d envoyer les or- 
dres, & en ce cas, les gardes ſerolent 
perdues. | 

En (b) je mets une autre garde, ſe- 
lon le meme principe, comme auſſi en (e), 
ou il n'y a d' autre difference, que parce- 
qu'il y a 1ci de l'autre cõtè du ruiſſeau un 
village, dans lequel PEnnemi pourroit fe 
gliſſer. Je mets une vedette de l'autre 
cote du village ſur une hauteur, la fais 
retirer vers la nuit, & 6ter quelques plan- 
ches du pont. S'il n'y a pas de hauteur | 
de l'autre cote du village, la vedette doit 
reſter de ce cote ci du ruiſſeau. Tou- 
tes & quantes fois que cette garde en- 
tend du bruit, ou Paboyement des chiens 
dans le village, elle doit auſlitot en don- | 
ner avis. 

Ces deux gardes avancees, qui ont de 
la communication enſemble, ſont ſofite- 
nues par le Detachement (e) conſiſtant 
en 1 Officier, 4 Bas-Officiers & 38 hom- 
mes, & qui a les memes ordres que la 
garde C. 

Dans cette polition, il n'eſt pas neceſ- 

ſaire 


PETITE GUERRE, Chap. XV. z 
ſaire q envoyer dehors de fortes patrouilles 
vers la pointe du jour, ni de les faire paſſer 
bien en avant. Elles peuvent Etre envoytes 
de la garde de l Officier, une heure avant 
te jour; mais elles doivent prendre leurs 
precautions, ſe fervir des flanqueurs de 
tous cotes, & avancer lentement; autre- 
ment TEnnemi ne manquera pas de leur 
tendre des embuſcades, & de les couper. 
Ces patrouilles $'arretent juſqu'a ce 
qu'il faſſe jour, & qu'elles puiſſent regar- 
der a Ventour; & alors elles peuvent en- 
core paſſer en avant, au cas qu'elles ne 
risquent point d' etre coupses. 

S'il n'y a pas des ordres expres, il n'eſt 
pas neceſſaire d' envoyer tous les mating 
ces patrouilles; car la ſituation empèche 
'Ennemi de me ſurprendre, & on peut 
toujours Etre ſous les armes, avant que 
'Ennemi puiſſe reparer les ponts, & de- 
filer. 

Auflitor que les patrouilles ont paſſe le 
pont, il faut y placer quelques chaſſeurs 
a pied, ou faire deſcendre quelques Huſ- 
ſards pour defendre ie pont, & en öter 

les 


\ 
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les planches auſſitòt que la patrouille I'a 
repalle. 

Le flanc etant garde par le Detachement 
No. 2., nous parlerons des precautions 
qu'il faut prendre dans le village. S'il 
n'y a point de hayes ou de barrieres au- 
tour du village, il faut en barricader toutes 
les entrees avec des Echelles attachées a 
des piquets , ou par des chariots, ou des 
foſſés. Les entrees par lesquelles on veut - 
deboucher, doivent etre fermees avec des 
chariots charges de fumier, que Von peut 
retirer sil eſt neceſſaire, & qui ſervent 
de traverſes, pour pouvoir defendre der- 
riere eux l'entrée. 1 

Il faut poſter alors a chaque entree un 
Exempt, ou un Bas-Officier avec 3 jus- 
qu'a 6 hommes, & une grande garde 
dans le gyartier du Capitaine qui eſt 
commande de piquet. Les gardes à pied 
ont toujours leurs chevaux ſellès aupres 
d'elles. 
Devant le quartier du Chef, il y 2 auſſi 
pendant la nuit une ſentinelle, qui pendant 
1. jour eſt poſtec ſur la tour de Iegliſe. | 


De 
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De chaque Eſcadron il y a un homme 


d'ordonnance aupres du Chef. 


Tour cela étant regle, les Eſcadrons 
entrent dans les quartiers. Le Chef or- 
donne combien d' Eſcadrons doivent de- 
ſeller pendant le jour, & comment ils 
doivent ſe relever. 

S'il y a aſſez de granges, on y met les 
che vaux; autrement ils doĩ vent reſter de- 
Hors, car il n'eſt pas bon de mettre beau- 
coup de chevaux dans des Ecuries qui ont 
des portes Etroites. 


Vers le coucher du ſoleil tous les 4 


F vaux doivent etre ſellss. L'Eſcadron qui 


eſt command de piquet ſort, les gens at- 
tachent leurs chevaux aux hayes, & ne 
s'en eloignent pas, pouretre prets au pre- 
mier bruit. On fait ſonner le boute-ſelle 
auſſicor que Ton entend un coup; le pi- 
quet ſort du village, & les Eſcadrons ſe 
raſſemblent ſur les places d'armes qu'on 
leur a indiquees z car autrement on ſeroit 

toujours expoſe à une ſurpriſe. 
Il eſt tres neceſſaire d'accofitumer ſes 
gens a ſe ranger vite; Ceſt pourquoi on 
e pe 
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peut faire ſonner Valarme par fois, & cha- 
tier les traineurs. 

Pendant la nuit chaque Eſcadron doit 
avoir ſa garde du quartier devant la mat- 
ſon où loge le Capitaine, & elle fait du bruit 
auflitot qu'on entend un coup. Si les 
gens ont deſellé, il faut bien prendre 
garde que la ſelle ſoit toujours miſe der- 
riere le cheval, les piſtolets dans les four- 
reaux, les Etriers, la houfle & la couver- 
ture replies en haut, & au deſſus de tout 
cela la bride, afin qu'il ſoit d' autant plus 
facile de ſeller le cheval bien vite. Le 
Huſſard doit toujours avoir ſur ſor la ca- 
rabine & le ſabre, & ne ſe deshabiler ni 
de jour, ni de nuit. Il y a toujours un 
trompette d'ordonnance aupres du Chef, 
& les autres ſont dans les quartiers de 
leurs Capitaines. Deux heures avant le 
jour on ſonne le boute-ſelle, & les Bas- 
Officiers eveillent tous les Huſſards, pour 
repaitre les chevaux. | 

Une heure avant le jour, les che- 


vaux doivent Etre brides, & attaches aux 


Far- 
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Parceque c'eſt une faute de fatiguer . 


les gens ſans neceflite, Von peut diminuer 
les gardes pendant le jour, en cas qu'il y 
ait des hauteurs pres du village, ou Von 
puiſſe voir d'une demi lieue de loin ; mais 
les chevaux doivent &tre toujours prets, 


& lon peut auſſi ſe paſſer alors des ſenti- 


nelles ou gardes a pied; mais tout cela ne 
doit ſe faire qu'autant qu'il fait jour, & que 
le tems eſt clair. | 

Si Fon a de I Infanterie, on la porte 
aux entrees du village, avec ordre de les 
diſputer jusqu'a ce que les Huſſards ſoient 
prets. | 

L'Infanterie aura ſes quartiers dans les 
maiſons qui ſont a Vextremite du villages 
& ſa place d'armes eſt le cimetiere. 

La place la plus proche, & qui a aſſez 
d'etendue pour y pouvoir ranger les Eſ- 
cadrons, leur eſt indiquee pour la place 
d'armes; & s'il n'y en a pas dans le villa- 
ge, les Huſſards doivent ſe ranger en de- 
hors vers le camp. Si l'on a de Vinfan- 
terie, on peut ſe paſſer du piquet, & de- 
ſeller pendant le jour. Si fon a de la Ca- 
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valerie peſante, elle fait la garde la plus 


proche; mais les Huſſards font toutes les 
patrouilles & toutes les gardes avancees. 


La Cavalerie peut laiſſer auſſi ſes chevaux | 


deſelles pendant la nuit, pour ne les 
pas trop fatiguer. | 


No. 2. eſt un village ſituè dans la plat | 


ne, couvert 2 gauche par la poſition 
No. 1, & a droite par le marais & la po- 
ſition No. 3., le front étant entierement 
ouvert. Il doit cantonner dans ledit vil- 
lage 4 jusqu à 6 Eſcadrons; c'eſt pour- 


quoi il faudroit changer 1a poſition de 


cette maniere. Je poſte un capitaine a- 
vec 40 chevaux aupres de A à 400 ou 
500 pas du village, & un ſubalterne avec 4 
Bas- Officiers & 36 hommes en B. Celui-ci 
forme par des poſtes detaches la chaine 
C, D, E, qui par leurs vedettes, ou par des 
petites patrouilles, auront de la commu- 
nication enſemble. Ces poſtes ne doivent 
point du tout mettre pied à terre, mais 
ſe retirer au premier coup, & ſe rallier 
à la garde. 

Les vedettes doivent etre poſtées de 

| ſorte , 


- el . eel . a 


Pzrite GuzRRE, Chap. W. 69 


forte, que PEnnemi ne puiſſe paſſer ſans 
&tre obſerve; C'eſt pourquoi il faut ren- 
forcer les poſtes pendant la nuit. Si! En- 
nemi avance, l'Officier en fait auſſitòt 
faire ſon rapport, & il ſe retire auſſi len- 
tement qu'il eſt poſſible; & ſi ] Ennemi eſt 
trop ſupèrieur, le Capitaine ſe retire de 
meme au village, faiſant rapporter tou- 
jours ce qui ſe paſſe, & ce qu'il peut con- 
jecturer de la force de ! Ennemi. 

: Les patrouilles ſont envoyees de Ja 
garde du Capitaine. De l'autre cote du 
village je poſte une garde d'un Officier, 


e de 2 Bas. Officiers & de 28 hommes en 
. F, & celui · ci detache un Bas - Officĩer avec * 
8 hommes en G. 4 
: Ces poſtes ont de memeque les autres a 1 
e | obſerver Ennemi. La diſpoſition dans le Y 
ez village eſt auſſi la meme que celle dont nous 4 
u. avons deja parle, outre qu il faut encore i 
nt plus d'attention, ſi Von na pas de PIn- I 
;; | fanterie. Si les gardes avancdes ſont re- [| 
er | Poullees, il faut fe retirer du village auſſi 1 


vite qu'il ſe peut, & dans un endroit ol 
ge | Lon puiſſe mancuvrer, en ne laiſſant en ar- 
e 3 tiere, 
e, 


riere, pour defendre les entrees du villas 
ge, que peu de gens, qui alors ſe rallient 
a la garde avancee, & forment Varriere- 
garde. Auſſitôt que IEnnemi veut for- 
cer le village, ou après qu'il Va force & 
qu'il debouche, il eſt tems de lui tomber 
ſur les bras; mais en cas qu'il ſoit trop 
ſupericur, & qu'il tourne le village, il eſt 
a propos de ſe retirer, & de donner nean- 
moins le tems neceſſaire a la poſition No. 1. 
de ſe former & de prendre ſon parti. 

II ſeroit très bon, dans une telle ſitua- 
tion, d'avoir de Flnfanterie, & meme 
des canons, qui pendant le jour ſeroient 
places aux entrees du village, & pendant 
* la nuit ſur le cimetiere. 
| No, 3. eſt un village pres d'un bois, ot 
| iy a differens chemins, & que l'on peut 
| paſſer .partouta pied. Je poſte ici deux 
| gardes en aa & bb, qui envoient des pa- 
| trauilles en avant, & qui pendant la nuit 
| ſont a cheval. Tout ce Detachement ne 
| doit point du tout deſeller, mais attacher 
| les chevaux aux piquets. | 
Il n'eſt pas neceſſaire de garder les en- 

trees 
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4rces du village, celui-Ci pouvant etre 
tourne de tous cotes. Si l'on n'a pas de 
Infanterie, il eſt a conſeiller de fe reti- 
rer pendant la nuit en raſe campagne, & 
d' etre a cheval vers la pointe du jour. 

Si on veut deſeller quelque tems pen- 
dant le jour, il faut poſter des pelotons 
d' Infanterie dans les bois; mais comme 
on donne par- là occaſion a ces gens de 
deſerter, il vaudroit mieux avoir un parti 
de chaſſeurs a pied, & les poſter dans le 
bois, & il faudroit les bien ſofitenir dans 
la retraite, ces gens Etant tres expoſes en 
raſe campagne. | 


Voila trois diverſes poſitions, où il eſt 


aiſe de voir les principes par lesquels on 


peut ſe garder des ſurpriſes ſans trop fati- 


guer les gens; & je rai rien à ajoũter, 
ſi non, qu'en cas que Von fit trop preſſe, 
il faudroit ſe rallier aux piquets, & ſe 


ranger a la faveur du feu des fleches, pour 


empecher Ennemi d'avancer trop pres 
du camp. : 


e 4 CHAN. 
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Seel 


CHAPITRE XVI. 


Conduite du Chef d'un Regiment, Detache- 
ment, ou Eſcadron de Huſſardr, 
Arme étant en quar- 
tiers d'hiver. 


O lui indiquera les poſtes qu'il doit 


garder, & il n'a qua les augmentep 


& renforcer, ſelon qu'il le trouve neceſ- 


faire pour ſa ſirete, La dispoſition au 
dedans du quartier eſt la meme que lapre- 
ceEdente; & comme en hiver les gens & 
chevaux ne peuvent pas reſter dehors 


auſſi bien qu'en 6&6, on lui donnera au- 
tant d'infanterie qu'il eſt neceſſaire, pour 


arreter I Ennemi juſqu'a ce que les gens 
& Chevaux ſoient ſortis des maiſons. II 
faut alors mettre en quartier 'Infanterie a 
Textremite du village, en faire barricader 
les entrees, ou bien y faire elever des 
fleches & des redoutes. Les patrouilles doi- 
vent etre arrangees de ſorte, que l'on 


en 
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en puiſſe etre averti aſſeʒ tor, pour ſe 
pouvoir ranger encore, ſoũtenir 'Infan- 
terie, & empecher I'Ennemi d'entrer 
dans le village pele mele avec les pa- 
trouilles. 

Comme dans Phiver il ſe trouve ſou- 
vent des endroits marècageux qui ne ge- 
lent point, & qui a cauſe de cela ne peu- 
vent pas Etre reconnus par les patrouilles 
des Huſſards, dont pourtant I'Ennemi 
peut profiter en y faifant defiler de I'In- 
fanterie; C'eſt alors qu'il faut s'en ſervir 
pour patrouiller. Mais quoique Ion ait 
pris toutes ces precautions, l'on ne de- 
couvrira pourtant rien de VEnnemi a» 
vant qu'il n'ait paſſè la chaine. Ces aver- 
tiſſemens ne ſuffiſant pas à une Armee 
qui eſt en quartiers d'hiver, il faut avoir 
abſolument des eſpions, qui donnent 


avis de tout ce qui ſe paſſe dans les 
quartiers Ennemis, & c'eſt au Chef de 


I Armee de fournir a cette depenſe, qui 
pour avoir de bons effets, ne doit pas 
etre mediocre, 


$0; NB. 
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NB. Dans ces ſortes d'occaſions le Chef des 
Huſſards commande pour la plupart auf 
I'Infanterie; & comme cela leur donne 
ſouvent de la jalouſie, il faut bien pren- 
dre ſoin de ces gens, & les pour voir de 
tout ce dont ils ont beſoin: alors il s'at- 
tacheront ſans doute à vous; car ils ne 
ſont pas accoùtumés de vivre a fi bon 
marché. 
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CHAPITRE XVII. 


Comment il faut attaquer des quartiers 
de Huſſards. 


Sag attaques doivent ſe regler ſur la 
diſpoſition & la force de I'Ennemi, 

& ſar la ſituation du village, dont il faut 
avoir des avertiſſemens certains. Ces at- 
taques ne rèuſſiront pourtant pas, que lorſ- 
qu'on peut ſurprendre I'Ennemi; ſi, par 
exemple, il neglige un marais que l'on 
peut paſſer, $'il ne met pas en campa- 
gne aſſez de patrouilles, ou $'1] reſte dans 
un village qui n'eſt pas aſſez couvert. 
Alors il faut tacher de le tourner, & Tat- 
\ | ta- 
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taquer dans un endroit ot fon eſt le 
moins attendu, & où Von eſt le moins 
decouvert de ſes patrouilles. Mais fi Fon 
eſt decouvert, ou il faut abandonner Ven- 
trepriſe, ou tacher d'entrer pele mele 
dans le village. 

Si hon arrive juſqu'au village ſans & etre 
decouvert, il ſeroit bon d'en avoir alors 
un paiſan qui ſervit d' eſpion, pour faire 
une entree par les hayes; mais ſi cela ne 
ſe peut pas, il faut faire tirer Pavant- 
garde ſur celle qui eſt a Ventree du villa- 
ge de ſi pres qu'il eſt poſſible ; cependant 
il faut faire mettre pied à terre aux gens 
les plus braves, pour rompre la barriere. 
Outre la reſerve, tout entre alors dans le 
village, ou il faut maſſacrer tout ce qu'on 
rencontre, & tacher principalement de 
prendre d'abord les Officiers. Si le vil- 
lage n'eſt pas trop ſpacieux, il faut faire 
debander ſes gens, _=_ avoir garde les 
entrees. 

Si Von eſt. ſuperieur a IEnnemi, & 
qu'il n'ait pas a attendre du ſecours, ul 
faut ne rien laiſſer ſortir ; mais cela n'e- 
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76 
tant pas, il vaut mieux maſſacrer ce que 
Fon peut, & laiſſer Echaper les autres, 
que de faire des Priſonniers. 

Vers le tems que le ſecours pourroit 
arriver, le Chef (qui ne geloigne pas 
trop de la reſerve) fait ſonner Vappel , & 
ſe retire en ordre, & les priſonniers ſont 
emmenes en avant. | 

Si l'Ennemi $'etoit établi dans un vil- 
lage de ſon territoire, d'une maniere a ne 
pouvoir pas y etre force, & qu'il im- 
.portir de l'en deloger, on peut y mettre 
le feu, pour le forcer d'en ſortir. 

Ces attaques ſe font le mieux à la fa- 
veur d'un brouillard, d'un bois, ou d'une 
montagne, par lesquels on pour cacher 
ſa marche. 

Et ſi cela n'eſt pas, il faut attaquer vers 
la pointe du jour; car dans Vobſcurite, on 
risque de tuer ſes gens, auſſi bien que 
ceux de I Ennemi. 


CHA- 
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CHAPITRE XVIII. 


Conduite d'un Officier qui doit mettre 
en contribution un Pats. 


Ca ſe peut faire: 

I. Si Von eſt tellement ſuperieur 3 
FEnnemi, que Von couvre tout le 
Pais. 

2. Si Von y domine jusqu'a Varrivee de 

_ FEnnemi. 

3. Si lEnnemi veut empecher par ſes 
troupes legeres les livraiſons. 

Dans le premier cas, ordinairement le 
General en Chef, ou le Commiſſaire de 
guerre ordonne ce que doivent livrer les 
habitans, & en cas qu'ils ne payent pas, 
il commande l' execution, on l' Officier 
doit employer la plus rigoureuſe diſcipli- 
ne, pour tenir en ordre ſes gens, & ne 
pas ruiner tout à fait les habitans. 

Dans le deuxieme cas, l' Officier doit 
connoitre très exactement le Pais; il doit 

ſa- 
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favoir en combien de tems, par quels che- 
mins, & en quel nombre peut arriver I'En- 
nemi,& i] faut avoir un regitre de toutes 
les villes & des villages dont on veut exi- 
ger des contributions. 

L'Officier doit ſavoir auparavant Ven- 
droit ou il peut faire ſa retraite, & ot 
doit ètre le depor. I! doit tacher d'arri- 
ver pendant la nuit, & par des detours, 
dans le Pais Ennemi; il poſte auffitat des 
Detachemens perdus ſur tous les chi ming 
par ou pourroit arriver PEnnemi. & ils 
ſe cachent jusqu'a ſon arrivee, ou qu'ils 
Tecoivent l'ordre de ſe retirer. 

Les Officiers Commandans de ces De- 

tachemens ſavent tous les jours on ſe 
trouve leur Chef & les autres partis, pour 
Jeur pouvoir donner des avis. 

Ils empechent la communication entre 
les habitans & I'Ennemi. 

Auſſitot que VEnnemi avance, ces 
troupes s avertiſſent entr'elles, font rap- 
port au Chef, & ſe replient ſur l'endroit 
qui leur eſt indique. Le Chef leur aura 
donne la liſte de ce qu'il a demands, afin 
b qu'ils 
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qu'ils puiſſent Texiger par force a leur 
retour. 

Auſſitot que le Chef eſt arrive dans le 
Pals, il envoie des meſlagers avec des 
billets de livraiſon, & les fait ſuivre par 
des Detachemens avec les doubles, 23 
exiger les contributions. 

Ces Detachemens doivent Etre de re- 
tour à un jour marque, ſelon le tems qu'il 
faut al'Ennemi pour arriver. Outre ce- 
la, tous les Detachemens ont des ordres 
cachetes, qu'ils ne doivent ouvrir 
qu' en cas de beſoin, & où leur ſont mar- 
ques en chiffres le ſecond & le troiſieme 
rendez-vous. S'l faut exiger des contri- 
butions de cette maniere, toute bontè eſt 
pernicieufe, & ſi Von ne peut pas avoir 
auſſitõt de Vargent, il faut prendre des 
marchandiſes, des chevaux, du betail, & 
meme des 6tages, ce qui eſt pourtant la 
derniere reſſource. Il faut auſſi quelquefois 
employer la force, & chitier ceux qui ſont 
opiniatres. Si Von eſt obligè de retourner, 
i faut le faire de la manĩere que nous avons 
indique aux Detachemens perdus. : 
7 O 
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Si Ton n'a pas eu le tems d envoyer l ar- 
gent & les marchandiſes, il faut tenir 
prets pour cela des chariots & des relais 
donbles, & il ſeroit bon alors de par- 
tager le tranſport, pour pouvoir conſer- 
ver du moins la moitiè, fi Von Etoit pour- 
ſuivi. 

Dans le troiſieme cas, la ruine de tout 
le Pais ſuit ordinairement Vopiniatrete 
des Ennemis. Car ici toute douceur ne 
ſert a rien qu'a faire ſouffrir toute VAr- 
mee, & apres avoir fourage tout a fait 
les endroits on Von eſt campe, on eſt 
pourtant oblige de changer de ſtation; 
c'eſt pourquoi, 1] vaut mieux exiger rigou- 
reuſement les livraiſons, & chartier ſeve- 
rement les opiniatres, pour imprimer de 
la crainte aux autres. Si l'on procede de 
cette maniere, les habitans viendront 


J 


bientot amener ce qu'on demande d'eux, 


& on Taura pas beſoin d'employer le 
fer & le feu pour les mener a leur de- 
voir. 
- $il'Ennemi avoit poſts une chaine de 
. avancées, & qu'il ne fũt pas poſſi- 

ble 
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ble depenetrer, il n'y a pas d' autre moyen 


que de repouſſer par force ces poſtes, & 


d' emmener alors tout le betail. 

Mais il faut alors compter combien on 
a pris de chaque eſpece, pour pouvoir 
dedommager en quelque ſorte ceux qui 
viennent enſuite s acquiter de leurs livrai- 
ſons; car on ne peut pas alors imputer 
aux Paiſans de n' avoir pas livre, l'Enne- 
mi l'ayant empeche. On pourroit ap- 
peller ces moyens durs; mais ne Peſt - i] 
pas plus d' etre oblige de riſquer la vie de 
ſes propres gens dans les expeditions & 
fourages que Fon eſt alors oblige de faire, 
fi Ton a neglige par trop de bonte les 
moyens d'avoir des vivres, & qu'il faille 
meme alors ſe les procurer? 

Il eſt auſſi quelquefois neceſſaire d' in- 
diquer aux paiſans les chemins & routes 
qu'ils doivent prendre ; mais comme Ce- 
la nedepend pour la plupart que de la diſpo ; 
ſition du General en Chef, le Comman- 
dant d'un Regiment de Huſſards n'a qu'a 
annoncer les endroits où l' Ennemi pour- 
roit empecher les livraiſons, & ou il 

f faut 
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faut prendre alors les precautions neceſ. 
ſaires. | 


COD OGG OOO OC ERIN ON 
CHAPITREE: . 


Conduite du Commandant d'un Detachement 
compoſe d Infanterie, de Caualerie & de 
HuſJards, allant 4 la dicouvente. 


Þ L ſera bon de faire marcher les Hut. 

ſards toujours un quart de lieue en 
avant, faire reconnoitre de tous cotés, 
& meme placer ca & la des poſtes. Si 
la ſituation du terrain le permet, il peut 
envoyerencore plus enavant les premiers 
Huſſards, & les faire ſofitenir par des 


troupes echequieres; alors, Sil y a de la 


plaine, il fera marcher la Cavalerie, en- 
ſuite, dans la diſtance d'un quart de lieue, 
Infanterie. 

S'il ne ſe trouve point de plaine en 
avant, pour y placer la Cavalerie, il faut 
la laiſſer auprès d'un bois ou d'un defile , 
pour pouvoir ſofitenir VInfanterie dans la 
retraite. 


S'il 
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0 S'il y a de la raſe campagne le long de 
tout le chemin, il ne faut prendre avec 
ſoi FInfanterie qu'une demie lieue; car 
elle ne pourroit ſe defendre plus long- 


tems fans conſumer ſes cartouches, & 
elle riſqueroit par conſequent d'etre priſe. 


Mais &'il n'y a que des defiles & des 
bois, la Cavalerie ſeroit tout a fait inutile. 
Si vous n'appercevez rien de l' Ennemi 
dans une diſtance d'une ou de deux lieues, 
& que vous aye pourtant ordre d'en por- 
ter des avis certains; qu'il vous faille paſ- 
fer encore par un bois, ou par un defile, 
que-vous Croyez deja occupe par I Enne- 
mi, ou qu'il vous y attend pour vous cou - 
per; en ce cas il faut prendre Infanterie, 
& faire reſter la Cavalerie en -arriere, 
en plaine campagne. 

It eſt vrai, vous expoſerez par- là tou- 
te Infanterie, en cas que 'Ennemi arri- 
ve avec des forces ſunerieures ; mais il eſt 
2 preſumer que les premieres troupes de. 
I'Ennemi que vous rencontrerez ne ſeront 
pas aſſez fortes pour vous repouſſer, & 
que vous leur pourrez tenir tete juſqu'a 
7 f 2 ce 
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ce que I Infanterie ſoit replice ſur un bois, 
ou un defile. is 

Il peut auſſi arrĩver (ce qui eſt pourtant 
très rare) que VEnnemi ſoit deja informs 
& attend votre arrivee; ce ſera alors 
un malheur auquel on eſt ſouvent expoſe 
dans la guerre, & dont on ne peut sen 
prendre a TOfficter. 

Si ce Detachement Etoit attaque par 
des forces ſuperieures, le Commandant 
doit faire remettre ſes Huſſards a la fa- 
veur du feu de VInfanterie, mettre alors 
une troupe des meilleurs chevaux devant 
le defile, afin que ViInfanterie puiſſe ſe 
retirer a ſon tour, auſſi vite qu'il eſt 
poſſible; car c'eſt ici le point le plus ne- 
ceſlaire , de ne perdre point de tems. 

Les troupes rangees ſe mettent a 100 
pas du defile, & vont charger celles de 
FEnnemi qui veulent deboucher. Si 
VEnnemi trouve un autre chemin , ou 
que les Huſſards ſoient obliges de ſe re- 


tirer, ils doivent faire leur retraite du 


mieux qu'il ſe peut, & ſe rallier toujours 
ſous le feu de VInfanterje, 


S 


RRz To OE rn W ]. ¹⁰—w·T— — war wr . VR way "© ” 


Pzrirz Guzrnre, Chap. XIX. 8g 


Si Von paſſe par un bois épais, alors 
Infanterie doit faire Varriere-garde. 

Si Von avoit a paſſer par une plaine 
aſſez Etendue,' I'Ennemi ne ſe mettra pas 
en peine de IInfanterie; mais il tachera, 
ou de gagner les paſſages, ou de vous 
ſeparer de VInfanterie ; & ſi cela lui reaſ- 
ſit, il n'y aura pas d'autre moyen que de 
ſe faire jour avec les Huſſards, ſe rallier 
derriere le plus proche defile, & d'y at- 
tendre l' Infanterie. Il n'y a pourtant que 
la derniere nëceſſitè qui puiſſe excuſer 
cette maniere de ſe tirer d'affaire, & re- 
futer le reproche d'avoir abandonne I'In- 
fanterie. 

C'eſt une maxime generale pour la Ca- 
valerie, deſe rallier toujours derriere, & 
non pas devant le defile. 


SS ASS 
(CI) 
S 


3s Counrts Marius youn' ta | 
EESXOTSSOEH TOSS 066 
CnarrT RE X'S. | 


De la man lere FR Manietvvrer. 


ih ſe ſert de cela, pour donner de 
Tallarme a TFEunemi, Pour eprouyer 

fa contenance, pour Jai faire tete $'il eſt 
plus fort. Et davs a retraite, puiſqu'i 
faut prendre 1 une poſition qui n elt | jamais 
bonne pour le fait; ou il faut bien con- 
noitre la foibleſfe & 3gnorance del En- 
nemi, ou il faut ſe tenir dans une telle di- 
ſtance, que ron puiſſe changer de poſition 
avant que l'on en puiſſe venir aux mains. 
Il faut pour cet effet, ranger Infanterie 
ſur deux rangs (ſil on eſt oblige de la mon- 
trer entierement) & Tune des ailes doit 
etre appuyce a un bois, ou à une monta- 


gne; mais ſi l'on peut ſe ranger devant 


un bois, on la met fur un rang; ou ſi l'on 
a une montagne, on ne montre que les 


tètes & les mousquets; l'on peut auſſi fai- 
re marcher quelques chevaux entre Veſpa- 


ce des pelotons, afin que I'Ennemi les 
prenne pour des chevaux d'Artillcrie. 
74 — La 
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La Cavalerie eſt rangse ſur un rang, & 
ſeulement ſur chaque alle il 7 a deux files, 
a deux hommes. 

On fait marcher les gens en pluſieurs 
troupes, dont chacune doit paroitre plus 
grande qu'elle n'eſt veritablement; c'eſt 
pourquoi l'on fe ſert des bocages, pour y 
appuyer les ailes, ou pour s'alligner avec 
elles, qui ſont alors ſouvent priſes pour 
des Eſcadrons. Un Ennemi experimen- 
t6 ne ſe laiſſera pas tromper par ces ruſes, 
& je conſeille a ceux qui pourroient ètre 
incertains dans ce cas, d'attaquer brus- 
quement avec une troupe des meilleurs 
chevaux, faiſant ſuivre doucement les 
autres. Si IEnnemi n'a fait que figurer, 
il ſe mettra auſſitot en ordre, & changera 
de diſpoſition; mais s'il ne fair pas cela, 
c'eſt une marque ſure qu'il eſt vericable- 
ment en force, & alors il eſt a conſeiller 
de retenir ſes gens, pour ne pas ſe faire 
_ entrainer mal a propos. 
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Comment il en faut uſer avec des Priſonniers| 
fi Pon ne croit pas les pouvoir 
tranſporter, 


n offre aux Officiers de les relach 

ſur leur parole d'honneur; ils do 

vent donner alors des obligations ſou 
crites de leur main, & VOfficier le plu} 
ancien d'entr eux en donne une fur J 
nombre des gens que l'on a pris, & qu 
doivent etre echanges contre un nombr 
pareil. Mais ſi les Officiers font difficul 
ts de ſe ſoumettre a cela, on peut avec 
raiſon les traiter plus durement, & meme 
les menacer de les maſſacrer en cas que 
on ſoit attaque; & quoique cela pour: 
roit ſembler cruel, le deyoir le demanz 


de & le juſtifie. 
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CnATITARE XXII. 
Comment il faut donner le Rapport, 


3 rapports de bouche étant rendus 

ſouvent tres faux, il vaut mieux 
les donner par écrit; c'eſt pourquoi un 
Officier doit toujours avoir ſur ſaj une 
feuille de papier & un crayon; ſi Fon n'a 
pas le tems d'ecrire, il faut envoyer un 
homme fiir, & apres lui le rapport par 
Ecrit, des qu'on en a le tems. 

Le rapport doit &tre eourt, & fans 
d'autres titres, il ne faut qu'y mettre en 
haut l'endroit, le jour & Theure on il eſt. 
éerit. L'Officier doit y marquer tout ce 
qui peut etre de quelque conſequence, & 
il peut y ajouter ſort. ſentiment. ſur in- 
tention de I'Ennemi, & ce qu'il a deſſein 
de faire lui-m&me. Il eſt bon de cache- 
ter le rapport; mais il ne faut pourtant 
pas le retenir pour cela, ſi lon ne peub le 
faire auſſitôt. 


4 
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Les Officiers doivent 5 accodtumer A 
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ecrire de tels rapports ſans mettre pied 
à terre. 

L'Officier doit tacher, autant qu'il lui 
eſt poſſible, de rendre des rapports juſtes ; 


& auſſitor qu'il s appergoit avoir manque, 


1] doit en envoyer un autre. 


On Officier qui a coutume de rendre 
de faux rapports, fait voir par- là, ou qu'il 
lui manque experience nèceſſaire, ou 


qu'il n'a pas aſſez de contenance pour 
examiner les choſes par lui - meme. 


Dans le premier cas, il nedevroit point 


etre employéè avant avoir acquis 
experience qu'il lui faut, & dans le 


deuxieme il n'eſt bon a rien, & il faut 


envoyer promener. 


SARA Waanasnnas 


CHATIT RE XXIII. 


De la Conſervation des chevauæ. 


a conſervation des chevaux étant un 
point eſſentiel, les Officiers doivent 


avoir ſoin que les gens repaiſſent & pan. 


lent bien leurs chevaux; ſi un cheval 
tom- 
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tombe malade, ils doivent Vannoncer 
auſſitot. Si Von donne du ſeigle aux 
chevaux, il faut y meler du moins la moi- 
tis de paille hichee, & ſi le tems le per- 
met, il faut le mouiller. En garniſon un 
cheval ne doit plus avoir que trois pico- 
tins par jour; en campagne, on peut lui 
en donner 4, mais toujours mele avec 
beaucoup de paille. 

Un cheval ne peut manger trop de foin; 
mais il faut qu'il ſoit bon. Si Ton donne 
de Vavoine aux chevaux, on peut bien la 
Jeur donner pure; mais un peu de paille 
hichee tres menue ne leur fera point de 
mal. En garniſon ils regoivent 5, & en 
campagne 6 picotins d'avoine. Il faut 
les repaitre du moins 6 fois par jour, 
& leur donner toujours peu; car autre- 
ment ils échauffent la nourriture par 
leur haleine, & ne la mangent pas 
A 8 

Tai dit, que le trop de ſeigle Etoit nui- 
ſible, parceque j'ai obſerve qu'il Echauffe 
trop les chevaux dans le corps, & leur 
deſſeche les poumons. 11 faut ſoigneuſe- 
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-ment empecher que les chevaux ne man- 
gent point de la nourriture pourrie, ni de 
la paille qui a ſervi de litiere. 

Dans le printems & dans Vautomne on 
peut donner du raifort ſauyage aux che- 
vaux, pour les preſerver de la gourme. 
La maniere de bien panſer les chevaux 
n'eſt gueres moins nèceſſaire que leur 
nourriture meme. 

Le cheval doit &tre étrillé tous les ma- 
tins, & fi Yon a le tems, auſſi a midi. 

Si Ton a le tems, on peut faire nager 
les chevaux en été; mais il faut eviter les 
endroits profonds, puisque cela leur peut 
cauſer des malandres. 

Dans le printems & dans rautomne, 
ſi les chevaux n' ont pas la gourme, on 
peut les ſaigner. 
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